
— JEUDI 24 OCTOBRE 1895 —

Théâtre. — Direction G. Monplaisir. — Jeudi 24, k
8 "/j h. du soir : Le Monde où l 'on s 'ennuie, co-
médie en 3 actes.

Union chrétienne de ieunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 24, à 8 "I, n. du soir : Réunion reli-
gieuse présidée par M. Junod , pasteur.

Intimité . — Assemblée générale, jeudi 24, à 8Vi h.
du soir, au local. — Amendable.

'Mission évangélique (1" Mars 11'). — Réunion
publique, jeudi 24, à 8 h. du soir.

Stenographen -Verein S t o l z e a na .  — Fort-
bildungskurs, Donnerstag, Abends 8 Vi Uhr, im
Lokal, Café Eckert.

Club du Seul. — Réunion, jeudi, à 8 »/i h. du soir,
à la Grotte.

Olub des Grabons. — Réunion, jeudi 24, dès 8 b.
du soir, au local.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 24, à 8 »/t h. du
«joir, au Cercle.

Cazin-Club. — Réunion, jeudi 24, à 8 >/i h. du soir.
Brasserie Krummenacher.

Selvetia . — Répétition générale, jeudi 24, à 8 VJ h-
du. soir, au Cercle.

Union Chorale. — Répétition, jeudi 23, à 8 »/» h.
du soir, Brasserie du Cardinal.

{Société de jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 24, à 8 V» h. du soir, au local (Chapelle 5).

tlociétè de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 24, à 8 V» h. du soir, à la grande Halle.

Société théâtrale L'Aurore. — Répétition, ce soir,
i 8 V« h. précises, au local.

•31ub du Potêt. — Réunion cpiotidiaane, à 9 V« h
du soir, au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand con-
cert, tous les soirs, dès 8 heures.

Brasserie Krummenacher. — Grand concert , tous
les soirs, dès 8 beures.

ârande Brasserie de la Métropole. — Grande
représentation ions les soirs, dès 8 heures

'Société fédérale des sous-offioiers . — Le-.-on ,
vendredi , à 8 ", h. du soir, au local .

Olub Excelsior. — Réunion, vendredi , à 8 VJ h. du
soir, au local.

<Orphéon. — Répétition, vendredi 25, à 8 VJ h. du
soir, au Café Mack.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, vendredi 85, à 8 '/|1 du soir, à la
Halle du Collège primaire.

Bibliothèque du Grutli romand (1" Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque vendredi,
de 8 h. à 10 h. du soir.

O. A S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion,
vendredi 25, à 8 Vi h. du soir, au local (Place de
l'Hôtel-de-ViUe 11).

Xnglish conversing Club. — Friday evening at
8 Vs o'clock , gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

Koho de la Montagne (section de chant) . — Répé«
tition, vendredi 25, à 8 V _ h. précises du soir, à
Beau-Site.

Bibliothèque publique. — La salle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n* 32, Collège industriel).

2-rùtli - Macnnorchor. — Gesangstunde, Freitag,
Abends 9 Uhr, im Lokal.

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
vendredi , à 8 */« h. du soir, au Collège de la Pro-

i menade.
Orchestre l'Espérance. — Répétition , vendredi ,

à 8 ty« h, du soir, Brasserie Hauert .
Club du Gibus. — Rendez-vous , vendredi , à 8 h.

du soir , à la Station V, heure militaire !

La Chaux-de-Fonds

Du Mercure :
Le peup le suisse a rejeté , comme nous l'es-

périons , le monopole des allumettes. Il l'a
même rejeté à une majorité bien marquée :
183,859 contre 140,346, ce à quoi nous n'o-
sions guère nous attendre .

La curiosité la plus frappante de ce vote a
été l'attitude de nos confédérés bernois : 24
mille non contre 18 mille oui ! — Il esl vrai
que le canton de Bern e est presque à moitié
romand , mais il y a eu pourtant dans cette
majorité de rejetants plus que les fédéralistes
du Jura. Les citoyens de la vallée de Frutigen
entre autres , ont fait voir par leur vole, les
uns qu 'ils comprenaient bien que l'on pouvait
sauvegarder leur santé autrement qu 'en dé-
crétant le monopole cle leur industrie , d'au-
tres — les ouviers des fabriques en question
peut-être — qu 'ils n'avaient qu 'une maigre
confiance dans les promesses de réengagement
qu 'on leur faisait. Et plusieurs d'entre eux
ont , certainement , eu raison de ne pas s'y
fier. D'autres enfin sont allés, sans doule , jus-

Pas de monopoles !

qu'à se dire qu 'il serait scandaleux de favori-
ser par un rachat à bon gros prix des patrons
qui avaient été assez inhumains pour ne pas
se soumettre aux mesures légales déj à exis-
tantes destinées à Jes protéger contre la né-
crose.

Quoi qu 'en puisse dire les partisans du mo-
nopole , ce résultat partiel a ce triple sens.
C'est une signification « significative *» —
comme diraient les amateurs de pléonasmes.

Un autre canton demi romand , les Grisons,
a rejeté aussi le monopole. Le principal mo-
bile des rejetants paraît avoir été un senti-
ment fédéraliste décidé, une crainte de voir
s'étendre toujours plus les compétences fédé-
rales donl les cantons hétérogènes au point de
vue de la langue, des mœurs et de la religion
surtout — n'ont généralement pas à se louer.

Viennent ensuite les cantons absolument
romands : Tessin , Valais, Genève, Vaud , Fri-
bourg et Neuchâtel , où le môme sentiment a
dominé, augmenté d'une forte manifestation
anti-collectiviste . On comprend généralement
chez nous, en effet , que la mise en monopole
d'un commerce ou d'une industrie qui n'a pas
le caractère bien marqué de service publiu ,
est un dangereux acheminement à la monopo-
lisation de tous les commerces et de toutes les
industries.

Puis des majori tés rejetantes se sont même
levées dans des cantons où l'on ne s'attendait
guère plus à les voir qu'à Berne. Ainsi en Ar-
govie et à St-Gall.

Tout compte fait , Schaffhouse , Bâle, Zurich ,
Zoug, Glaris, Thurgovie Jet Soleure ont seuls
voté oui. Ce sont ceux où la théorie du Cultur-
staat est la plus répandue , ceux qui subissent
le plus l'infiuence allemande , ceux par consé-
quent dont la conception civilisatrice, die Welt-
anschauung comme on dit là-bas, est la plus
opposée à la nôtre. Nous ne les en blâmons
pas. Cette opposition tient à tout un système
philosophi que et politi que que ce journal n'a
pas à juger. Nous ne faisons ici qu'une cons-
tatation.

Quant à nous, après avoir résumé ce qu'ont
été, à nos yeux, les causes du rejet dans les
divers cantons et ne nous plaçant qu'au point
de vue des intérêts du commerce et de l'in-
dustrie , nous ne pouvons qu'enregistrer avec
plaisir ce que nous considérons comme une
victoire de la liberté industrielle et commer-
ciale sur l'omnipotence de l'Etat et sur la cen-
tralisa t ion entre ses mains des forces les plus
vives du travail national.

Avec le système monopolisateur nous crain-
drions la diminution sensible du travail pro -
ductif , de l'émulation et de l'esprit d'inven-
tion. Avec une trop grande centralisation
économi que nous craindrions les . abus, la
corruption , comme aussi les lenteurs de la
procédure en cas de réclamation. — Bien que
notre pays ne nous donne heureusement pas
encore l'occasion de nous plaindre à cet égard ,
nous remarquons que dans certains domaines
administratifs , la centralisation entraine né-
cessairement avec elle des lenteurs dignes
d'autres pays.

Donc, plus de monopoles ! Que tous ceux
qui ont , sur cet objet , leur catéchisme fait , se
retrouvent à la brèche lorsque viendront les
prochaines tentatives monopolisatrices ! Et
qu 'ils ne négligent pas de faire comprendre à
leurs amis qui seraient hésitants, pourquoi
ces tentatives leur paraissent dangereuses .
S'ils le veulent , les prochains monopoles se-
ront rejetés avec des majorités plus fortes en-
core que celle du 29 septembre.

Répétons enfin , en terminant , une décla-
ration que nous avons déj à faite en pareille
occurence : C'est que , pour être opposés à la
monopolisation en général , nous n'en som-
mes pas pour cela adversaires systématiques
de la direction par l'Etat-Confédération — ou
les Etats-Cantons — de toute espèce d'entre-
prise. Ce que nous demandons avant d'accep-
ter une main-mise des pouvoirs publics sur
une entreprise particulière , c'est qu 'il nous
soit démontré , sans sophismes, artifices ni
détours , que celte entreprise a vraiment le
caractère d'un service public , que la grande
majorité , la presque unanimité des citoyens
sont intéressés à ce qu 'il soit officiellement
fait et surveillé : ainsi les routes, les postes et

télégraphes, le téléphone, — peut-être les
chemins de fer.

Du reste, nous admettons que l'Etat s'oc-
cupe de services moins directement publics
— mais par ^'autres mesures que le mono-
pole, par -les lois de-police par exempleoCe
sarail le ç._p des denrées alimentaires. Par
contre, nojCB sommes en principe adversaires
d'une augmentation de centralisatio n écono-
mique parce que nous voyons les mauvais
effets de ce système dans d'autres pays. Nous
redoutons surtout les monopoles qui consti-
tuent pour l'Etat des impôts indirects parce
que nous disons que ce qu 'il vaut la peine de
payer à l'Etat , il vaut aussi la peine de le
payer selon la bonne méthode. Et la bonne
méthode, en matière d'impôt , c'est l'impôt di-
rect seul, cet jimpôt proportionnel aux res-
sources et à la fortune qui est certainement
juste. Il fait crier, mais son produit est par
cela même, mieux surveillé, moins facilement
vili pendé.

Que l'on nous demande par ce moyen-là de
quoi favoriser l'assurance à des compagnies
nationales de citoyens qui peuvent difficile-
ment payer seuls leurs primes ; que l'on nous
fasse payer ainsi de quoi donner à l'Etat les
moyens de mieux prendre soin des malades,
des infirmes , des vieillards , des enfants dé-
laissés, et nous saurons prouver que les com-
merçants — s'ils savent gagner souvent -
savent donner aussi, et remplir leurs devoirs
de solidii r " ié j ^aUiolique.

Le pour et le contre
Le comité central du parti radical adresse

aux électeurs suisses l'appel suivant :
Chers concitoyens,

Le 3 novembre prochain , le peuple suisse
esl appelé â voter sur l'arrêté fédéral concer-
nant la revision des articles militaires de la
Constitution fédérale.

Le développement de nos institutions mili-
taires est intimement lié au résultat de cette
votation populaire.

La Confédération a pour but d'assurer l'in-
dépendance de la patrie contre l'étranger. La
Confédération a seule le droit de déclarer la
guerre et de conclure la paix.

Si ces dispositions de la Constitution fédé-
rale ne doivent pas rester lettre morte, il faut
qu'une armée nationale apte à la guerre et
prête à tenir campagne en soit le puissant
soutien.

Depuis nombre d'années, le peuple suisse a
fait de grands sacrifices pour cette armée, car
la liberté et l'indépendance du territoire hel-
vétique ont été de tout temps considérées par
la nation comme le but suprême de ses aspi-
rations. Si nous n'entendons pas avoir fait ces
sacrifices en pure perte , notre première préoc-
cupation doit être, à l'heure actuelle , d'orga-
niser l'administration de l'armée d'une façon
qui lui permette de remplir sa tâche à tous
moments et sans défaillance aucune.

Il s'agit de faire disparaître le dualisme
existant entre la Confédération et les cantons
dans l'administration militaire . Le partage des
responsabilités dans ce domaine entraînerait
les plus graves dangers.

Il est donc absolument urgent que tout ce
qui concern e l'armée soit désormais du seul
et exclusif ressort de la Confédération.

La revision de la Constitution votée par les
Chambres fédérales vise ce but. Elle n'est pas
l'œuvre d'un parti politique ; elle est le résul-
tat d'une entente commune, à laquelle a con-
tribué l'immense majorité des membres de
l'Assemblée fédérale , tous convaincus de la
nécessité de cette réforme.

Du reste, partout où des considérations mi-
litaires ne s'y opposent , les propositions sou-
mises au peuple concernant l'administration
militaire et l'unification de l'armée font une
part équitable aux cantons , aussi bien au point
de vue de l'organisation administrative qu 'à
celui de la formation des unités tacti ques.

Les dépenses militaires incombant jusqu 'ici
aux cantons seront dorénavant couvertes par
la Confédération , qui , elle, est plus â même
de les supporter.

Tribune de la révision militaire

En outre la Confédération aura le devoir
d'assister, avec le concours des cantons, les
familles des militaires qui , ensuite de l'ab-
sence de leur soutien naturel , se trouvent
dans le besoin.

La revision actuelle de la Constitution fédé-
rale ne prévoit absolument aucune aggrava-
tion des charges du soldat. Et nous déclarons
ici que, quant à nous, nous ne consentirons à
une prolongation de la durée du service ni
pour les écoles de recrues ni pour les cours
de répétition.

Chers concitoyens, l'examen impartial de la
réforme militaire projetée amènera chaque
citoyen soucieux des intérêts du pays à en re-
connaître la nécessité.

Nous avons le devoir de faire cesser des dé-
fectuosités et des vices d'organisation , dont
les conséquences seraient des plus funestes
pour l'avenir de nos institutions militaires et
pour le pays tout entier.

C'est là un devoir impérieux. Nous n'y fail-
lirons pas !

Pénétrés de la gravité de la situation et de
la responsabilité qui pèse sur nous, « nous
» faisons appel à l'esprit national et au sen-
» timent patrioti que du peuple suisse en l'en-
» courageant à voter le 3 novembre prochain
» avec conviction

O U I
Que ce jour-là notre cri de ralliemenl soit :

Un peuple — Unc armée
Vive la Patrie suisse I

Au nom du parti
radical-démocrati que suisse

LE COMITÉ CENTRAL.
Olten , le 14 octobre 1895.

*
* «r

Sous le titre, Une dangereuse illusion, on
écrit à la Suisse libérale :

On lit dans îes journaux que plusieurs co-
mités dirigeants des partis politiques , tant ra-
dicaux que libéraux ou conservateurs, se sont
prononcés en faveur de la revision militaire,
mais avec la réserve formelle qu 'ils organise-
ront une vigoureuse campagne référendaire
contre la loi qui sera élaborée ensuite de l'ac-
ceptation , dans le cas où cette loi augmente-
rait les charges militaires des citoyens.

Mais n'est-ce pas là une bien dangereuse
illusion? ,

Dans l'avant-projet soumis aux Chambres
par le Conseil fédéra l, et qui a motivé la de-
mande de revision , ces charges étaient nota-
blement augmentées.

Plus tard , dans son discours au tir fédéral
de Winterthour , le jour officiel , le président
de la Confédération , M. Zemp, qui certaine-
ment avait soigneusemen t pesé tontes ses pa-
roles, puisqu 'il s'adressait au peup le suisse
dans une occasion solennelle, s'est exprimé
comme suit :

« L'augmentation de la force défensive du
•» pays sera obtenue en concédant à l'adminis-
> tralion fédérale des compétences qui , dans
» l'arganisation de 1874, avaient été réservées
» aux canlons, et de plus par le fait que les
» appels aux prestatio ns militaires des soldats
» ainsi que ceux à la Caisse fédérale seront
> renforcés. (Und ferner dadurch , dass die
Anforderungen an die militàrischen Leistun-
gen des Wehrmannes und an den Bundes-
Fiscus gesleigert werden.)

Il est difficile d'être plus sobre el en même
temps plus clair.

On est en droit dès lors de ne pas compren-
dre la naïve confiance de ceux qui veulent
accepter la revision en réservant que les pres-
tations des citoyens ne seront pas augmentées.

Si réellement notre armée, mal gré les pro-
grès énormes qu 'elle a faits depuis 1874 et
qu'elle peut faire encore sans tout boulever-
ser, n'est pas en état de remplir sa mission,
ce n'est pas la simple suppression des cantons
comme autorités militaires intermédiaires
qui lui donnera ce qui lui manque.

La revision, réduite à cette suppression , se-
rait un coup d'épée dans l'eau , et ne vaudrait
pas l'importance que l'on attache à la centra-
lisation projetée.

Si elle est votée, le centralisateurs envisa-
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geront le vote comme un plébiscite , et ils
s'en prévaudront pour donner cours à leurs
projets.

Ceux qui auront été assez naïts pour accep-
ter la revision en ne l'envisageant que comme
une simplification administrative seront alors
cruellement désillusionnés.

Ils auront beau protester et organiser des
référendums, ce sera trop tard.

Un simple soldat.

La Sentinelle entre en campagne contre la re-
vision., Voici quelques extraits de son pre-
mier article :

_ jj $fgps considérons l'armée comme une
cbj psç,Mauvaise en soi. Elle est pour nous plus
qu uri thâl nécessaire : c'est un mal.

»1 L'armée porte en elle les germes de la ty-
rannie, du despotisme. Elle est l'affirmation
de la force, la négation du droit. Geux qui
opprimèrent les peuples se sont toujours ap-
puyés sur un sabre. Quand les mineurs de
Cœschehen firent grève, ce fut un bataillon
de soldats qu 'on leur envoya pour les fusiller.
Quand les maçons de Berne eurent une échauf-
fourée, la troupe fut mise sur pied. A Saint-
Imier, à Granges, il s'en est fallu de bien peu
qu'il n'en fût de même.

» Le jour où les travailleurs réclament le
droit au travail , lé diroit à l'existence... on
leur expédie pouf toute réponse, l'armée.

•* Et c'est à nous qu'on vient demander de
consentir à ce qu'on perfectionne ce moyen
d'oppression et d'injustice. C'est nous-mêmes
qui devrions consolider les barreaux de notre
prison et nous charger d'un peu plus de fers !

» C'est justement parce qu'on nous affirme
que la centralisation de l'armée est un pro-
grès, que nous devons refuser énergiquement
ce progrès. Nous ne devons pas améliorer les
choses nuisibles, donner à nos maîtres des
facilités pour mieux nous dominer et nous
assèïvir. »

France. — Les fêtes du centenaire de la
création de l'Institu t ont commencé ce matin
par un service religieux à l'église de St-Ger-
main-des-Prés, auquel assistaient presque
tous les membres de l'Institut. Les fêtes du-
reront plusieurs jours.

— Les journau x français blâment l'attitude
de l'Italie vis-à-vis du Portugal au sujet de
l'incident du voyage de Dom Carlos. Ils cons-
tatent qu'il était impossible au roi de Portu-
gal d'aller à Rome, et ils font remarquer que,
dans des circonstances analogues, l'Italie n'a
point usé de la même rigueur avec l'Autriche.

Italie. — La rupture des relations diplo-
matiques avec le Portugal produit peu d'im-
pression sur l'opinion publique. Les journaux ,
cependant , continuent à commenter l'inci-
dent. Le Corriere di Napoli fait remarquer
qu'un communiqué aussi déraisonnable , offen-
sif et arrogant envers un gouvernement ami
et une cour si étroitement liée à la maison de
Savoie a peu de précédents dans les annales
diplomatiques. Le Diritto estime que l'inci-
dent a révélé la vraie situation qui existe en-
tre l'Italie et la papauté, et les conditions ac-
tuelles devenues insoutenables par l'abus de
l'influence que la curie pontificale exerce au
détriment des relations et de la dignité de
l'Italie.

nouvelles étrangères

La santé dn pape

Le correspondant ielîr&dsétte de Lausanne
i Rome écrit ce qui suit au sujet dé la santé
du pape :

« I l  est faux que ,.|e Dana.soit à l'agonie,
puisque chaque jour î|;èguti^u^ donner des
audiences ; mais je tiens d'une personne abso-
lument digne de foi que sa santé a énormé-
men t décliné, ces deroift̂ -jn-ojs,-

» L'opinion de beau-soap^idesJgens qui ont
occasion de l'aborder d4.trôsi»prés est qu 'il ne
passera pas l'hiver. Son intelligence reste in-
tacte ; toute la vie sem.bler.chez lui réfugiée
dans la lête. Cela fait illusion à ceux qui sont
admis à son audience ; mais ses familiers et
ses intimes se montrent beaucoup moins ras-
surés et constatent une déperdition accélérée
des forces physiques. »

Instructeurs. — Il n'est pas exact, comme
les journaux t'ont dit , que le colonel P. Isler
ait déjà été.nommé instructeur en chef de
rinfantôdèi'Dfâ vérité est qu 'il est fortement
question de lui et qu'il a beaucoup de chan-
ces d'être appelé à ces fonctions. Sa nomina-
tion est vivement désirée par tous jes cercles
compétents et par tous les officiers qui ont
servi sous ses ordres. fllais._elle .n'a pas encore
été annoncée officiellement.

Jura-Simplon. — Dans? la séance du Con-
seil d'administration idutJurarSimplon qui a
eu lieu mercredi matin , la direction a com-
muniqué les décisions du Conseil fédéral ap-
prouvant les comptes de la Compagnie pour
1894, ainsi que le mode d'amortissement en
vingt-huit annuités des pertes de cours et des
frais de l'emprunt de 1894, et autorisant la
Compagnie à faire participer à la répartition
annuelle des bénéfices les bons de jouissance.
Le conseil a ensuite ouvert les crédits néces-
saires pour la construction d'une voie mili-
taire provisoire à Yverdôn ,; l'installation de
dépôts de charbon à Payerne et à Delémont,
une prolongationjde voie à Mœnchenstein , la
reconstruction de la gare de Concise, divers
travaux urgents à la gare de Grandvaux et
deux nouvelles voies dé dépassement entre
Genève et Lausanne.

Il a ratifié la commande anticipée de vingt-
quatre voitures de voyageurs, prévues comme
étant livrables en 1897 et 1898.

Il a ensuite pris connaissance de lettres de
félicitations adressées à la Compagnie par M.
le colonel Ceresole, chef du lor corps d'armée,
ef par le département fédéral des chemins de
fer, pour la manière dont s'est fait le service
d'exploitation sur le Jur^Sj^plQû àd'occasion
du dernier rassemblement„0e ̂ Ifioupès et de
l'exposition d'agriculture dé Berne.

Il a nommé M. Chappaz , de Martigny, mem-
bre du conseil d'administration , en remplace-
ment de M. de Werra , décédé.

Enfin il a réélu pour une nouvelle période
de six années les chefs de service de la Com-
pagnie dont les fonctions expirent à la fin de
décembre .

Chasse. — On lit dans la Diana :
Trois amis bien connus comme tireurs et

chasseurs, MM. Fri lz Lûti, Hans Weber et
Henri Pasquier, membres de la Diana, ont
fait une ouverture de chasse de nature à faire
envie à bien d'autres. Ils avaient choisi pour
théâtre de leurs exploits les superbes mon-
tagnes de la belle et verte Gruyère et en 12
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journée de chasse. 17 chamois sont tombés
sous leurs projectiles.

M. Hans Weber a fait un coup superbe et
sans égal à ce jour à notre connaissance. Ar-
mé d'un fusil à trois coups, il à fait un « tri-
pot », tuant deux chamois de ses deux pre-
miers coups chargés de chevrotines et un
troisième d'une balle. Quelques instants
après, tandis que l'on recherchait les pre-
miers, M. Weber eut la chance d'en abattre
un quatrième.

Exposition nationale snissc, Génère 1896
. Le ballon captif

Au nombre des attractions diverses que
l'Exposition a fait èclore, il en est une qui ,
sans doute, sera singulièrement goûtée. Nous
voulons parler du ballon .'captif dont la con-
cession a été accord ée à MM. Baud , anti quai-
res à Lausanne. Quelques détails sur cette
entreprise intéresseront sans doute nos lec-
teurs.

Le ballon captif sera placé près de l'Arve,
dans un espace carré situé enlre les casernes
et le pavillon des sciences. Les concessionnai-
res se sont engagés à avoir un matériel de
premier ordre ; la construction a été confiée
à M. H. Lachambre , de Paris , qui , l'an der-
nier, installa le ballon captif de Lyon.

Le ballon lui-même aura 18 mètres de dia-
mètres, soit 56 m. 53 de circonférence ; il re-
couvrira un espace horizontal de 254 mètres
carrés. L'étoffe avec laquelle doit être formée
cette vaste sphère , de la soie de Chine, a don-
né lieu à des recherches très sérieuses ; il n 'en
faudra pas moins de 3840 panneaux de forme
trap ézoïdale, recouverte d'un vernis spécial
sur la face extérieure, avec coutures doublées
intérieurement par des bandes caoutchou-
tées.

Les différentes zones de la sphère ne doi-
vent pas être construites avec une étoffe exac-
tement la même ; le tissu choisi comporte
quatre numéros de fabrication qui seront tous
employés, chacun d'eux répondant à des con-
ditions déterminées de résistance . L'étoffe de
la calotte supérieure sera formée de deux
épaisseurs de soie réunies par une colle ad
hoc. La résistance par mètre des différents
numéros de tissu varie enlre 3,000 et 1,000
kilos.

Le filet comprendra 24,000 mailles en corde
de chanvre enduite d'une mixture à base de
cachou; sa résistance sera de 80,000 kilos.
Les mailles se termineront par 48 cordes de
suspension qui viendront s'attacher à un
cercle d'acier situé sur le pôle inférieur du
ballon ; c'est également à ce cercle, centre
des efforts de tout l'appareil , que se relient
la nacelle, le câble et les amarres de ma-
nœuvre.

Un des points les plus importants de l'af-
faire et auquel des soins tout spéciaux ont été
donnés, c'est le câble, qui doit pouvoir sup-
porter une tension bien supérieure en somme
à celle à laquelle il sera soumis en réalité.

La force ascensionnelle d'un pareil aérostat
— en remarquant que celle-ci est la diffé-
rence entre le poids de l'hydrogène du ballon
et le poids d'un égal volume d'air — repré-
sentera pour 3000 mètres cubes une force de
3300 kilos au départ et de 3168 au sommet de
l'ascension ; cette diminution est calculée sur
la pression barométrique correspondante à
l'altitude de 300 mètres. Le ballon pourrait
donc se maintenir en équilibre à 300 mètres
de hauteur avec chargement complet, mais
pour qu 'il puisse parvenir à ce point avee

une vitesse acceptable , il est nécessaire qu 'il
possède une force ascensionnelle en excès sur
le poids à soulever ou que ce poids soit infé-
rieur, dans le cas actuel , à 3168 kilos, poids
prévu pour le ballon — y compris 15 voya-
geurs à 70 kilos en moyenne.

L'aérostat pourra s'élever à 400 mètres ; il
sera rempli de gaz hy drogène pur et mù par
par un treuil à vapeur roulant d'une puis-
sance de 25 chevaux. Voilà , en gros, et sauf
modifications de détail , quels sont les chiffres
et les conditions auxquels doit satisfaire ce
matériel , actuellement en construction dan*
les ateliers aérostatiques de Vaugirard .

Inutile de dire que tout a été prévu pour
éviter le moindre accident. La nacelle sera
équipée et pourvue de tous les engins néces-
saires pour l'ascension en ballon libre. Des-
essais très sérieux auront lieu avant l'ouver-
ture, sous le contrôle de l'ingénieur de l'ex*-
position. Quant au personnel prévu , il se*
composera d'un ingénieur, d'un cap itaine aé-
ronaute , d'un chauffeur , de contrôleurs et
d'hommes d'équi pe employés à la préparation
du gaz hydrogène, au démarrage et à l' atter-
rissage, etc.

La situation pittoresque de Genève offrira
aux ascensionnistes un spectacle des plus in-
téressants .

BERNE. — La direction des affa ires com-
munales se propose de fusionner les commu-
nes de moins de moins de 200 habitants (si
elles sont voisines) ou de les incorporer à
d'autres plus grandes, conformément à la
nouvelle Constitution cantonale. Les commu-
nes en question , consultées à ce sujet , ont un
délai pour donner leur avis là-dessus ; ce délai
expiré, il est probable que , si elles n'ont pas
fait de propositions , un nouveau régime d'ad-
ministration locale leur sera imposé de force.
Dsns le Jura , les communes intéressées voient
cette réforme de mauvais œil. Une assemblée
de délégués a même décidé de faire des dé-
marches pour l'empêcher et de s'entendre*
pour cela avec les petites communes de l'an-
cien canton. Une assemblée générale de délé-
gués, convoquée par les communes j urassien-
nes intéressées, a eu lieu samedi après-midi
au café Roth , à Berne.

FRIBOURG . — Il y a 14 ans, une pauvre
lessiveuse de Montilier perdit 10 fr. Elle en
était demeurée inconsolable , car ces 10 fr.
constituaient toute sa fortune en espèces. Or,
un soir de la semaine dernière, une fine maitt
de dame déposait sur le bord de la fenêtre de
la chambre de l'ouvrière un petit paquet mys-
térieux. Lorsque la lessiveuse l'ouvrit , elle y
trouva 15 fr., avec ce billet : « Voici l'argent
que vous avez perdu il y a 14 ans, avec 5 fr.
d'intérêts, de la part d'un honnête homme en
retard. >

— Un enfant a trouvé au bout du la de Mo-
rat une pièce en or datant du XIII e siècle et
portant l'inscri ption de Saint-Michel. Elle a 1&
poids d'une pièce de 25 francs.

Nouvelles des cantons

Rondchdtel. — La nuit de mercredi , entre
minuit et une heure, trois hommes et une
femme se sont introduits par effraction dans
les bureaux de la fabri que de chaux hydrau-
lique de MM. Peck et Auroi. M. Peck, ayant
entendu un bruit insolite, se leva et réussit ,
avec le secours de quel ques personnes accou-
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Mlle MARIE MARÉCHAL

A côté de Sainte. Vaillante travaillait au métier;
elle brodait une robe noire en soie de couleur.

Nouvelles extases de la dame, et nouvelle com-
mande.

— Le dessin est délicieusement original, dit-
elle.

— C'est une composition de Sainte, ma tante,
aussi me paie-l-on double pour fournir de si jolis
échantillons.»

Ce mot de payer rembrunit le front de Berthe. Il
lui déplaisait de penser que ses nièces travaillaient
«pour le monde»».

— C'est MUe Gilbert qui m'a fait avoir ces pré-
cieuses commandes, reprit VaiUante. Je n'ai pas be-
soin d'aUer au magasin, elle se charge de les faire
chercher et remporter.

— Qu'est-ce que mademoiselle Gilbert ? demanda
Berthe dédaigneusement. Une ouvrière de la mai-
son ?

— Oh I une ouvrière I mademoiselle Gilbert t
Ce type accompli de grâce, de distinction et d'es-
prit 1»

Telle était l'exclamation qui se lisait sur les lè-
vres entr'ouvertes de Kyrielle et de Vaillante. Cette
dernière se contenla de dire :

— Comment, ma tante, nous ne vous avons ja-

Jttproduction inUriilt. au» journaut t n'osai»!
pu trait* awte la Société itt Sens dt Litlrtt.

mais parlé encore de MUe Gilbert. U est vrai, ajou-
ta-l-elle ingénieusement, que nous ne vous avons pas
vue depuis qu'elle tien t une si grande place dans la
vie de Myrielle, et par conséquent, dans notre vie à
tous.»

Ceci demandait explication. Mme Tolozan se char-
gea de la donner à sa belle-sœur, tout en l'intro-
duisant dans sa chambre à coucher.

— Je crains que vous n'ayez froid ici, Berthe. Je
n'y fais jamais de feu.

— Oh t j'ai des fourrures qui me permettraient de
supporter l'hiver au pôle. Une folie de mon mari !
De la martre zibeline dont il m'a fait la surprise
après un coup de bourse inespéré.

Cécile s'enveloppa d'un chàie et Berthe commença
sans tarder ses importantes communications.

— Ma chère, dit-elle en préambule, il ne faudrait
pas croire, parce que nous nous voyons rarement,
que nous soyons indifférents à ce qui vous touche.
Mon mari et moi, au contraire, ne cessons de pen-
ser à ce qui pourrait améliorer votre position . Enfin ,
nous croyons avoir trouvé quelque chose de très
heureux pour une de vos filles. Un banquier de
Copenhague, avec qui M. Daiispe se trouve cette
année en relations d'affaires, l'a prié de lui envoyer
pour ses fiues une gouvernante française. Nous
avons tout de suite songé à l'une Jd*9» vibs aînées. Il
s'agit de je ne sais combien de rixdalers, mais
cela éipiivaut à trois mille et quelques cents
francs.»

Pauvre Cécile ! quelle illusion d'avoir pu croire
qu'il y avait dans ce siècle d'argent, des maris pour
les fiUes sans dot t Le mécompte avait été si
grand qu'elle resta silencieuse pendant quelques se-
condes.

— Vous ne répondez pas, demanda Berthe un peu
aigrement. Il me semble que pour une proposition
si avantageuse vous n'avez pas besoin de consulter
votre mari. Le Danois est pressé, je vous en aver-
tis. Il veut sa gouvernante presque par le retour
du courrier, et paie les frais du voyage, bien en-
tendu.

— Je n'ai pas besoin, en effet , de consulter mon
mari pour dire non, murmura Cécile.

— Non , répéta Berthe en levant les yeux au ciel
comme pour le prendre k témoin de la: folie de sa
belle-sœur I Est-ce bien non que vous dites *?

— Je dis non pour lui et pour moi, reprit Cécile.
U ne peut entrer dans nos idées d'envoyer si loin
de nous, sans guide, sans protecteur, une jeune fille

de dix-sept ou dix-huit ans qui ne nous a jamais
quittés. Trois mille francs, c'est une belle chose,
mais vous nous en offririez dix que je répèlerais
encore non.

— Mais c'est une aberration d'esprit, s'écria Ber-
the 1 Je vous savais chimérique, ma chère, pourvue
d'idées d'un autre siècle, vous et votre mari, cepen-
dant je n'aurais jamais cru...

— Que nous refusions d'envoyer une enfant sans
expérience, seule, sur le champ de bataille de la
vie, a peine armée encore pour la lutte 1...

— Qui vous parle de lutter ! ma chère, il y a des
exigences de situation que vous ne comprenez pas.
Que voulez-vous donc faire de vos filles 1 Comptez-
vous les garder éternellement sous vos ailes ?

— Tant que nous les jugerons trop jeunes pour
se passer d appui.

— C'est beau à dire ! Mais le pain quotidien , le
gagneront elles avec des phrases et des senti-
ments ?

— Chacune trouve déjà à s'utiliser. Myrielle est
payée très généreusement par MUe Gilbert pour le
plus agréable des emplois ; Sainte a des ressources
modestes dans son pinceau ; VaiUante se sert de son
aiguille en attendant que les leçons viennent. II n'y
a donc plus cpie Philiberte... »

Mme Darispe haussa les épaules.
— Et, avec tout cela, à quel total arrivez-vous ?
— A ne rien devoir à personne, répondit madame

Tolozan , avec une fierté dont elle se repentit pres-
que aussitôt.

— Et l'imprévu, les maladies, les infirmités, ayez-
vous fait entrer ces tristes chapitres dans les prévi-
sions de votre budget. Je suis ferrée sur le budget,
moi. Je vous montrerai mes comptes quand vous
viendrez me voir. Vous verrez quelle prévoyance de
toutes choses t et malgré cela, je ne m'y retrouve
pas toujours. »

Mme Tolozan sourit tristement.
— Depuis notre arrivée à Paris, dit-elle, nous vi-

vons comme les Israélites le faisaient dans le dé-
sert *, attendant chaque matin la manne du ciel.
Quant à l'imprévu dont vous parlez , nous le lais-
sons, par nécessité, entre les mains de la Provi-
dence. »

Berthe frappa si violemment ses mains l'une
contre l'autre , que la peau de chevreau glacé qui
emprisonnait étroitement ses doigts , moins fins
que ne le voulait l'élégance, éclata en plus d'un en-
Hfrt ï »

— Entendre de pareilles inepties en plein XIX e*
siècle, s'écria-t-elle ? Pardon , ma chère, mais votre
sang-froid me met hors des gonds. La Providence !
Sommes-nous revenus au moyen-âge pour compter
sur elle ainsi <jue vous le faites ?

— La Providence n'a pas vieilli comme le monde,
Berthe. Dieu est resté le Tout-Puissant , en même
temps que notre père. Les siècles ne marquent pas
dans son éternité.

— A merveille, ma chère ; allez chercher à crédit
chez votre boulanger et votre boucher , vous verrez
si la Providence y a cours. Certes, j e suis aussi
bonne catholique qu'une autre, mais je suis de mon
temps.

— Nous nous aidons, dans l'espoir que le ciel
nous aidera, reprit Cécile.

— Et moi aussi je veux vous aider , ma pauvre
amie. Et la preuve, c'est que ie reviens à la charge,-
malgré votre refus de tout à 1 heure. Oh I ne crai-
gnez rien, il ne s'agit plus du Danemark. Vos fille»
sont-elles bonnes marcheuses ?

— Mais oui 1 Pourquoi cette question ?
— Une femme de mes amies, la marquise de

Saint-Sauveur, a besoin d'une jeune fille gaie, ai-
mable, dont la société divertisse sa fille aînée, at-
teinte d'une maladie noire. Il faut marcher , toujours
marcher en causant, trois heures, quatre heures,
cinq heures par jour , je ne sais pas au juste, mais-
enfin , suivant le caprice de la singulière malade.
Elle déteste aller en voiture. Mais la promenade a
lieu dans les endroits les plus divertissants du-
monde : le boulevard , les Champs-Elysées, le bois
dans la partie la plus fréquentée. C'est enchanteur
une position comme celle-là I»

Cécile secoua la tête.
— En vente, n êtes-vous pas encore contente ?
— Ma fille aînée doit être mise de côté pour une

pareille circonstance.
— Bien entendu. Sa surdité est un obstacle invin-

cible. Mais les autres ?
— Vaillante et Myrielle sont trop jeunes et trop

jolies pour qu'il leur soit permis d'arpenter Pari s à
la suite d'une personne fantasque, qui doit sans
doute attirer déjà tous les regards par ses bizarre-
ries.

(A suitrt.)
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ru»es à son appel , à arrêter trois des malfai-
teurs, qui fu rent remis immédiatement entre
les mains de M. Althaus , gendarme à Reu-
chenetle , averti par téléphone.

Frontière française

Morteau. — Un vol , accompli dans des con-
ditions d'audace peu communes, a été com-
mis dans la soirée de samedi , au préjudice de
if. Vaufrey, Ferréol , négociant à Morteau.

Un cofiret en acier, renfermé dans une ar-
moire de la salle à manger , au premier élage
et contenant 1000 fr., dont une pièce de 100
francs en or, a élé enlevé dans le cours de
l'après midi , alors que le magasin , situé au-
dessus et communi quant à l'étage par un es-
calier , était remp li de monde.

Nul ne s'esl aperçu de rien ; aussi , on ne
sait qui soupçonner. Et, comble de l'ironie,
le ou les voleurs sont venus, à la nuit , dépo-
ser le coffret sur le palier de la porte du ma-
gasin , mais le pauvre meuble étail éventré et
vide.

Une enquête est activement conduite par la
gendarmerie de Morteau.

%% Cernier. — Voici quel ques détails sur
l'incendie dont nous parlions hier soir :

Hier matin , vers 11 Va heu res, un violent
incendie a consumé une maison d'habitation
avec rural située au centre du village de Ché-
zard , près du collège.

Mal gré de prompts secours, le bâtiment a
-été complètement détruit. Les deux familles
qui l'habitaient ont pu sauver une partie de
leur mobilier. En outre , le bétail a été sorti à
temps de l'écurie.

On croit que le feu a pris dans la grange,
par une fissure qui se trouvait dans une che-
minée, reconstruite cependant dans le cou-
rant de l'été.

Il est heureux que la bise violente des jours
passés n'ait pas soufflé à ce moment. Sinon ,
avec la disette d'eau dont nous souffrons , il
¦eût été bien difficile de protéger les maisons
voisines.

** Le Locle. — Une intéressante expé-
rience a été faite au Locle, mardi 22 octobre.
Un creusage de 6 à 7 mètres de profondeur
ayant été fait au Verger, une forle source
d'eau , que l'on ne connaissait pas à cet en-
droit , fut découverte. Afi n de s'assurer si cette
¦eau avait quel que corrélation avec les fontai-
nes du village , des personnes eurent l'idée de
verser à cette place un litre de llorexine, et
environ deux heures après , l'eau d'un grand
nombre de fontaines de la parlie Est du Locle
fut teinte d' une superbe couleur verte , qui
dura depuis 2 heures après midi jusqu 'au
soir.

On dit qu 'un seul litre de llorexine peul
teindre plus d'un milliard de litres d'eau.

Chronique neuchàteloise

(Par téléphone.)

Grand -Conseil

Séance extraordinaire du jeudi 24 octobre
Présidence de M. Ed. Perrochet , président.
La séance est ouverte à 1 heure et demie.
Le Grand Conseil , après l'appel nominal ,

procède à l'assermenlation des députés élus
dans les dernières élections complémentaires.

M. le Dr Coullery refuse de prêter le ser-
ment , ce qui donne lieu à une courte discus-
sion , après laquelle le Grand Conseil décide
de renvoyer l'examen de cel incident à son
bureau el au Conseil d'Etal , ainsi que l'exa-
men du cas analogue de M. Walter Biolley.
-Celui-ci proteste conlre l'examen de son cas
personnel. Il estime que le Grand Conseil a
passé oulre en décidant simplement , selon la
proposition d'un de ses membres, de l'exclure
des commissions.

M. le président du Grand Conseil fait obser-
ver à M. Biolley qu 'il n'y a pas eu dé vote
dans la dernière session , relatif à soo refus
de prêter serment en la forme ordinaire.

Le Grand Conseil passe à la discussion gé-
nérale du projet de Code rural.

M. Comtesse, conseiller d"Etat , annonce
qu 'il lient <i disposition de la commission qui
sera chargée d'examiner ce Code , les docu-
ments recueillis dans les diverses communes ,
notamment au Val-de-Ruz par les soins de la
société d'Agriculture.

M. Eugène Bonhôte se demande si l'on peut
traiter les matières si diverses qui concernent
l'agriculture dans un Code unique. II croit
que les besoins de ce Code ne se l'ont pas autant ,
sentir qu 'on l' a dit : il craint môme qu 'il ne
résulte de son application quelques difficul-
tés; peut-être pourrait-on les temp lacer par
d'autres mesures légales relatives à l' agricul-
ture et par certaines modifications de notre
droil civil.

M. Albin Perret , sans prétendre à une com-
pétence parfaite en celle matière , présente
aussi quel ques observations , bien qu 'il ne soit
pas partisan des théories de M. Charles Secré-
tan , le philosophe conservateur-socialiste , sur
la propriété foncière. 11 trouve pourtant que
l'on a exagéré la notion de propriété en ce
sens que le droit du propriétaire ne devrait

pas signifier droit de faire tout ce que l'on
veut d'un domaine. Dans notre pays, dit-il , on
va trop loin en matière de clôture, surtout
lorsqu'il s'agit de forêts et de champs. Lais-
sons un peu de liberté de circulation dans no-
tre pays ; réservons quelques espaces libres à
nos populations pour leur bonne hygiène et
pour leur santé physique et morale t Je re-
commande ces observations à l'attention . de
ceux qui auront à examiner le projet.

M. Eug. Borel répond à quel ques-unes des
observations présentées par M. Eug. Bonhôte.

M. J.-P. Jeanneret appuie ces observations.
Il a remarqué dans le projet des contradic-
tions avec certains principes de droit. Il trouve
notamment que par la réunion parcellaire
prévue par ce code et qui pourrait être ren-
due obligatoire , on porte atteinte au droit
constitutionnel de la propriété. L'orateur
propose le renvoi du projet au Conseil d'Eta t,
particulièrement au Département de Justice,
pour que ce code soit revu et présenté au
Grand Conseil sous une forme moins volumi-
neuse.

M. Monnier , chef du département de Justice ,
fait remarquer que le code rural touche au
code civil , au code pénal el peut-être même à
la constitution. Il a donc un côté juridique «n
même temps qu 'un côté agricole. L'orateur
en propose le renvoi à la commission légis-
lative.

M. Robert Comtesse sait bien qu'il étail
difficile de légiférer sur cet objet , mais il était
nécessaire de s'en occuper. La plupart des
agriculteurs le demandaient el il a fallu par-
fois ne pas se préoccuper trop de l'opinion
des juristes , qui sont souvent un gros obstacle
à certains progrès.

Le Grand Conseil pourra toujours faire
usage de son droit de modifier le projet. Sans
cloute nous aurions pu répartir ce Code rural
en plusieurs lois diverses, mais M. Comtesse
pense que c'est un avantage de les avoir tou-
les réunies en un Code. Quant aux réunions
parcellaires , il peut rassurer M. Jeanneret.
Nul ne portera atteinte aux droits de pro-
priété , pas plus qu 'on ne le fait chez les
paysans de Zurich , de Berne ou d'Àlsace-Lor-
raine.

Après quel ques observations présentées par
MM. F. de Perregaux , J. -P. Jeanneret , Péter-
Comtesse, Frédéric Soguel et Robert-Walti ,
qui appuient la manière de voir de M. Albin
Perret, la prise en considération est votée par
71 voix , sans opposition. Ce projet est ren-
voyé à l'examen de la commission législative
renforcée d'une commission spéciale que nom-
mera le bureau.

Le Grand Conseil entend ensuite la lecture
de quelques rapports.

#$ Le rendement de notre nouvelle gare.
— En réponse à notre assertion que le rende-
ment de la nouvelle gare couvrirait en partie
l'intérêt de la dépense faite pour sa construc-
tion , le correspondant de la Suisse libérale qui
traite cette question nous dit qu 'il sera diffi -
cile d'obtenir , des compagnies qui y entren t,
des prestations supérieures à celles qu 'on
exige d'elles aujourd'hui.

Nous pouvons lui affirmer que , de l'aveu
des gens compétents, le J.-S. paie aujourd'hui
notoirement trop peu pour son entrée dans
notre gare, et qu 'un relèvemen t de son loyer
sera considéré comme tout naturel.

Quant au S.-C , le fait qu 'il pourra désor-
mais nous amener en gare les bois des Fran-
ches-Montagnes augmentera son trafic et per-
mettra aussi de lui élever le chiffre de son
loyer. -

Enfin , pour le J. -N. et le P.-S.-C , la Com-
pagnie d'exploitation , dont le trafic s'élèvera
aussi , pourra de même faire quelque chose
de plus qu 'aujourd'hui.

Quant aux ressources que pourront procu-
rer d' autres services, nous sommes en me-
sure de maintenir qu 'elles sont dès à présent
prévues avec certitude , sans qu 'on ait encore
fixé de chiffres.

En sorle qu 'il est juste de tenir des à pré-
sent compte de ces prévisions.

*# Cours de cartonnage. — Nous attirons
l'attention de nos lecteurs sur l'annonce pa-
rue hier dans nos colonnes, d'un cours de
cartonnage qui sera donné sous peu par M.
Raoul Steiner , instituteur , maitre de travaux
manuels , el aura pour plusieurs un intérêt
prati que.

Les inscriptions sont reçues à la Librairie
Courvoisier.

*# Nos tireurs. — On peut voir à partir
d'aujourd'hui , dans une des devantures du
magasin de Mmes DuBois Huguenin , rue Léo-
pold Robert , les pri x remportés au concours
international de Rome par nos tireurs ; la su-
perbe bannière brodée du groupe des Armes-
Réunies , la première couronne obtenue par
M. L.-M. Richardet , la coupe de M. Boillat et
des médailles. (Communiqué.)

*# La Pensée . — On nous écrit :
La section de chant du club de La Pensée

organise pour dimanche 27 octobre , au soir ,
un concert suivi de soirée familière , qui aura
lieu au restaurant des Armes-Réunies , avec
un programme des plus variés.

Chronique locale

Nul doule qî 'un Jnoml->reux publie n'assiste
au premier çofteep 4ë cette jeune société.

## Bienfaisante.-̂ JL* Direction des finan-
ces a reçu avec fêfconnaissance, en faveur de
l'Orphelinat dès-Jeunes garçons, 8 francs, de
la part des fossoyeurs de M"16 Beck veuve Car-
nal. '*' ¦ '•¦•"•? ¦"¦: "-'' (Communiqué.)

— Le « Fonds (tes courses scolaire » a reçu
avec reconnaissance la somme de fr. 13,65,
provenant d'une collecte faite à la soirée de
Société des carabiniers du contingent fédéral ,
soirée qui a terminé le tir-tombola.

(Communiqué.)
## Supplémëiiîv '̂  Notre supplément con-

tient une page d'annonces , le conte mensuel
de M. Ribaux , un vagabond , une variété et le
feuilleton.

Berne, 23 octobre. — Après avoir pris con-
naissance du nombre des signatures déjà re-
cueillies pour l'initiative populaire deman-
dant la représentation proportionnelle et l'é-
lection des conseillers. d'Etat et des députés
au Conseil des Etats pairie peuple, le Comité
central de la VolkspartBi^tféuni hier à Berne,
a décidé de continuer à recaeillir des signa-
tures en faveur de cette initiative .

Lausanne, 23 octobre. — Le Tribunal fédé-
ral a écarté le recours de la compagnie du
Gothard contre les autorités d'Uri qui lui ont
taxé très haut ses propriétés immobilières
soumises à l'impôt.

Carmaux, 23 octobre. J— M. Rességuier, le
directeur des verreries..$e Carmaux , recevait ,
depuis le commencement die la grève, de nom-
breuses lettres anonymes de menaces ; mais
une recrudescence: de inenaces s'étant pro-
duite ces jours derniers, une surveillance très
étroite a été organisée par la sûreté générale
aux abords des mines de Carmaux.

Dernier Courrier et Dépêches

Zurich, 24 octobre. — La section de Zurich
du « Eidgenëssischer Verein » a d'abord écarté
une proposition de ne pas prendre parti sur
la question de la révision militaire.

Elle s'est ensuite prononcée pour l'adop-
tion, -toi Jéû- aj aoi;

Frauenfeld»Jèf Màm " — Le Grand Con-
seil ost convomlé.fîen, session d'hiver pour le
25 novembre. 'mt? ?D " '".. :Sé Lù.

,r j  -j  n, y . ' .- Wi 'ÛB1t ?-i '"- 'r '» 'Madrid, 24 octobre. * — Le gouvernemen t
américain a renouvelé les ordres qu 'il avait
donnés de poursuivre activement les expédi-
tions de flibustiers et les envois d'armes à
Cuba.

Londres , 24 octobre. — Une dépêche de
Constantinople au Standard assure que cin-
quante meneurs du , j eune parti turc ont été
arrêtés samedi , conduits à l'Ecole de méde-
cine, jugés sommaiçem.enfc el exécutés.

— On télégraphie de Lisbonne au Times
que bien que la réponse de l'Italie à l'avis of-
ficiel de l'abandon du projet de voyage à Rome
du roi Carlos manque de cordialité , l'incident
est prés d'être considéré comme clos.

— Lord Salisbury a reçu hier le chargé
d'affaires de Suisse.

Paris, 24 octobre. — Le Figaro publie les
noms des hommes politi ques qui ont partici pé
au syndicat des chemins de fer du Sud , avec
le montant des sommes reçues par eux.

Ce sont : MM. Jules 'Rbche 26,000 francs. —
Rouvier 6750. — Ëtiënrié'3000. — P. Delon-
cle 5000. — Louis Passv*--I2,-500. — Le comte
Lemercier 4500. -— Baftlqux 1042.

Le rapport de l'expert Flory estime que le
syndicat était parfaitement régulier.

Atlanta , 24 octobre. — Le présiden t Cleve-
land a visité l'exposition des cotons ,»en pré-
sence d'une foule énorme. Le présidents passé
les troupes en revue et a pronoa$ét,une allo-
cution sur la politique intérieure *.du. gouver-
nement. ¦*-* "»'
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L,e Métal , revue encyclopédique des arts et

industries du métal", paraissant le 15 de
. chaque mois. '-*¦ Directeur : Marcel Bour-

gueil. — Prix de l'abonnement : France el
colonies, un an , 6 fr. : Etrange r, un an , 7
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Sommaire du n° 10 :
L'ouvrier d'àft , jiaf M. Bourgueil.
L'exposition. , du travail , par H. d'Alba-

rèdes.
Les fausses monnaies, par H. de La Coux.
Procédés d'atelier , par C. H. Faivre.
Horlogerie:. De l'échappement à cy lindre

(fin) , par A. Lalifi. '
Réllexions sur les bijoux , par E. F.
Nos illustrations , par M. B.
Variétés : La pierre philosophale (fin),

par Alfre d Terrien.
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Exposition nationale ouvrière de Rouen ,
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Illustrations :
En-tête composé par A. Hopp, lettres de A.

Lemoine. — Fleur de narcisse, par Massin.—
Flacon à odeurs, par Tiffany. — Coffret ea
bronze, exécuté par la maison Christofle. —
Ornement de col, par Massin. — Torchère,!
par Guillemin. — Soupière Lonis XV, exécu-
tée par la maison Christofle. — Couronne de
Louis XV (Musée du Louvre) . — Miroir Louis
XV, par Boucheron. — Fleur d'or émaillé,
par Tiffany .
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14, rue du Helder, Paris.

Extrait de la Feuille officielle
Bénéfices d'inventaire

De Charles-Alfred Weissmùller, originaire
de Neuchâte l, concierge des prisons de Neu-
châtel, décédé à Lausanne ,Qù il était en sé-
jour. Inscriptions au greffe de paix de Neu-
châtel jusqu 'au 23 novembre 1895. Liquida-
tion .le , 26 _ novembre .1895, à 10 heures du
matin , à l'hôtel de ville de Neuchâtel.

Citations édictales
Le tribunal correctionnel du Val-de-Ruz a

condamné par défaut :
Le nommé Emile-Constant Conrad;'ô,rtgir

naire de Ursenbach (Berne) , terrassier, de-
meurant précédemment au Pâquier, actuelle-
ment sans domicile connu, prévenu d'abus, de
confiance et de vol, à trois mois d'emprison-
nement, vingt francs d'amende et aux frais
liquidés à 58 fr., frais ultérieurs réservés.

Le tribunal de police correctionnelle de
Boudry a condamné par défaut :

Le nommé Adol phe Blaser , domestique,
précédemment à Bevaix, actuellement sans
domicile connu, prévenu de vol de poisson,
à quinze jours d'emprisonnement et aux frais
liquidés à 21 fr. 50.

Le tribunal de police de Boudry a condamné
par défaut : * * . * -

Les nommés Antoine Bertacchi et Giovanni
Del-Mazo , originaires italiens, maçons, de-
meurant précédemment rière Boudry, actuel-
lement sans domicile connu, prévenus de vol,
à huit jours de prison civile et tous deux so-
lidairement aux frais liquidés à 21 fr. 50.

Le tribunal correctionnel de Boudry a con-
damné par défaut :

Le nommé Charles-Frédéric Beyeler, méca-
nicien, précédemment à Neuchâtel , actuelle-
ment sans domicile connu , accusé d'avoir par
imprudence , négligence ou par l'inobserva-
tion des devoirs de sa place, exposé à un dan-
ger grave des personnes ou des marchandises
transportées sur chemin de fer , à un jour
d'emprisonnement et aux frais liquidés à 22
francs. ' . . ¦'¦• " f

Le nommé Emile Moser, horloger , précé-
demment à Saint-Aubin , actuellement sans
domicile connu , prévenu de coups et blessu-
res graves, à un mois d'emprisonnement et
aux frais liquidés à 22 fr .

Les nommés Ariste Richard , précédemment
à La Chaux-de-Fonds, actuellement sans do-
micile connu , prévenu d'abus de confiance ;

Ul ysse Schmidt , précédemment à La Chaux-
de-Fonds, actuellement sans domicile connu ,
prévenu de vol avec effraction ;

Sont cités à comparaître , le jeudi 31 octo-
bre 1895, à 9 heures du matin , au bâtiment
des prisons de La Chaux-de-Fonds, devant le
jug e d'instruction. - , -¦ ¦? ''.«M •*-*

liai civil de La Chauz-de-Foadi
Du 23 octobre 1895

Receasomeat de la populaftbn ««'jijunrter 16(96 :
1895 : 29,966 habitants,
1894 : 29,642 -»--

Augmeitalio» : 324 habitasts.

Promesses de mariage
Steiner Emile, horloger , Bernois, et Schelling

Caroline-Léonie , Schaffhousoise. ¦-¦¦¦• *
Cornu Gustave, peintre en voitures, Neuchâ-

telois, et Dubois-Dunilac Lina , cuisinière,
Neuchàteloise. »

Gutmann Emile, repasseur, Bernois, et Du-
bois née Simonin Rose-Henriette , journa-
lière, Neuchàteloise. -7/ " :*i::

j-jeceai ;j  jg ^£.̂ >(Les Buméroa sont eau;*, dos» jalons dn eimeti*r«>
20869. Fuchs Charles-Adolphe , fils de Peter-

Paul el de Marie-Emma née Stalder , Wur-
lembergeois , né le 20 juillet 1895.

|MM  ̂ LJ 'Impartial est en vente
$B$***™5r tous les soirs, dès 7 V _ heures, à
l 'Ep icerie JA CO T- TRIBOLET, rue de l'En-
vers 16.

Off î Chaque j our , dès 7 heures du
soir, on peut se procurer l'Impartial,
à l'Epicerie de M. PELLEGRINI , rue
de la Demoiselle 98.

ImpriHwri» à, GOUJRYOI3Ï^3?. Chaux-4*_r»*_riJ



BANQUE FÉDÉRALE
(SMMM anoo-f_M)

Capital 25,000,000 franc* vente.
LA CHAUX-DE-FONDS

Coulis DES GiUN-ns, le 24 Octobre 1895

Htu «ommes aujourd'hui , ttat T*rittion» impor-
«ttt, tchcteun en compte-courant, oa «a compltnt,
ttSmt ¦/¦'/• i* commi«ion, d« ptp itr bucibl* nr :

Etc. Coan
f'CiJtjUt tait 99.97»/,

__ _.__. iCwrt •! p«lu iITtti lun-jf . ï 01. 97'/,
t>aM » Mil * .M. fru-tiiits . . 2 99.97»/,

| _Mtiin__n. fr. SOOO . . J 100.—
Chkpi. min. L. 100 . . . 25.24' ,,

»_j~ C»*» « Prti" •*•» 1«P • > 86- 2s¦•Mi- .j moi,).». .nglùsa . . 1 86.27
I «mui min. L. 100 . . . * 26.29
Chlqut Btrlin, ÏWrfKI 128.52'/,

m_ Cnn •« !>«»« •**» !«»«» • 8 128.52'/,lU«ni|. U 
 ̂

-, , tt .iLmu-dM . 8 128.66
J mois j min. H. 8000 . . t 123.57' ,*,

/ChèqEi S6n», Hit-u, Tmrin. 94 60
,. „ \Cnn « tutiu •*» lu**»***» . 5  94 oO

•̂N*1 Il raoii, i oiiHru . . . .  6 94.75
t mut, 4 «MUra . . . . i 94 40
(*Uqm* BrmnlUt, Ànftn . 2'/, 99.82'/,

Ukln-u 1*3  moi», mita m., 4 eh. 2'/, 99.9 »
* .cn B<x»., bill.,m«nd., 3*>-4*iU. 8 99.82'/,

i_-_j Cltiau tt f a i t  . . . .  207.80
ES * ÏTi Mel», tnltn «M., 4 th. IV, 308.10
i*t, "i- H.n««.,bill.,mend., Îel4«h. 8 207.80

Choque e» court . . . .  A 209 (30
tt-nnt FtUt» etbu lonp . . . .  6 209.60

1 è S moi», 4 «hiKm . . S 209.70
J**-» Jsjqm'à 4 mis 41/, pair

HBtta <U huqao fruftlt . . . .  DM 99.8S:7.¦ > tllemondl. . . . »  128.42'/,
> » nuw » 2.70
» » tntritUnu . . . » 209.80
» « cugliii . . . .  1 26.20
» > luli-oi . . . . » 94.60

*bp»14oni d'or 100.—
i-mrtigni 25.15',,
ïifew dt 20 mut 24.68'/,

Nous recevons actuellement des dépôts
-d'argent à 3'/j°/o l'an à 1 ou 3 ans ferme
et 3 mois de dénonce.

MAGASIN EE MODES
Jémina BOREL

16, Rue de la Serre 16.

Pour la Saison d'hiver, grand choix de
Chapeaux pour dames et enfants.

Feutres j oliment garnis depuis 1 f r. 50.
Chapeaux de velours noir et cou-

leurs, garnitures soignées, depuis 4 fr.75.
Chapeaux plus riches à des prix

excessivement avantageux. 13815-3

Réparations promptes et soignées.

ii©S MlWMlCCS marier, pour-
ront acheter chez moi, avec peu d'argent,
n'ayant pas de loyer de magasin à payer,
des magnifiques lits neufs pur crin blanc
ou noir, lits Louis XV, lits à chapeaux,
jolies chaises en jonc et autres, jolis cana-
pés, commodes, secrétaires, berce, tables
rondes, ovales, carrées et de nuit, 4 belles

f 
laces, lavabos, lits pliants neufs (33 fr.),
0 lits d'occasion, crin noir et blanc, très

propres et presque neufs. Enfin réelle oc-
casion d'acheter un bon lit et à bon mar-
ché. — S'adresser à M. Jung, rue de la
Charrière 19. 14508-2

Gérance (Tirais
Rue da Parc 83, à La Chanx-de-Fonds.

Domaine
On demande à louer pour St-Georges

1896, un domaine avec pâturage pouvant
suffire à la garde de A à 5 vaches et situé
si possible aux environs de la Ghaux-de-
Fonds ou du Locle.

Envoyer les offres par écrit à M. P.-G.
GENTIL, gérant, rue du Parc 83, La
Ghaux-de-Fonds. 14376-4

A LOUER
ponr le 11 novembre nn APPARTEMENT
de 3 pièces avec corridor et dépendances.
Pins nn joli MAGASIN sitné dans nn des
bons quartiers de l'Abeille. — S'adresser
rne de la Demoiselle 126, à la boulangerie.

13379-10»

Appartements
A louer de suite ou pour St-Martin 1895

-quelques beaux logements de 2 et 3 pièces,
à des prix très raisonnables. — S'adresser
à M. Paul Cartier, rue du Temple Alle-
mand 73, la Ghaux-de-Fonds. 14218-2

A vendre
une pendule neuchàteloise , grande
sonnerie, une table à coulisses a un pied
et six feuillets, le tout en bon état. — S'ad.
rue du Progrès 30, au 2me étage. 13810-1

Etude Cb. BARBIER , not
19, RCE DE LA PAIX 19.

A LOUER
pour Saint-Martin 1895

D6II101S6116 OU. dépendances. Prix mo-
déré. 13548-2

Balance 6. £_gements cle 3S»
Tonîtnanv 8 Appartements de 2 et 3
ldllCallA O. pièces. 13550

Tûiwoanv i 0 3me étage, 4 pièces et
ICl lCttUÀ l ù .  dépendances. 13551

IîlfllK!tl*ip i ( \  3me étage, 3 pièces. Prix
WUUùll ie IU. 500 fr. avec eau. 13552

Paix 53Ms. Pignon de deux piècT3553

Progrès 2 et 4. $V$g?££ ï
neuf. 13554

DnftrinQC» Q a Appartements de 2 et 3
riUglCS V A .  pièces. 13555

Industrie 7. $ê°[ine étages defi
Rocher 11. 3me étage de 4 pièces -i3557
400000000000»

Appartements à louer
pour le 23 Avril 1896 : rue du Pont 6,
un ler étage de trois pièces ; rue de l'In-
dustrie 3, un deuxième étage de trois
grandes pièces ; rue de l'Industrie 5, un
deuxième étage de trois grandes pièces.
Ges trois logements sont exposés au soleil.
— S'adresser à M. F.-L" Bandelier, rue de
la Paix 5. 14544-5

MIEL
garanti absolument pur, en boites dt
1 kilo à 1 fr. 80 le kilo.

Par quantité d'au moins 10 kilos, a
1 fk-, 60 le kilo. 14248-S

Adolphe HILTPOLD , apicnltenr
SCHIMNACH-DORF (Argovie).

MAGASIN a REMETTRE
A remettre de snite nn magasin bieB-

Bitué à NEUCHATEL , jolis articles, vente
agréable et pen de reprise. 11747-24*

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

A LOUER
an MAGASIN avec appartement, de snite
on ponr pins tard ; sitnation des pins a van-
tagneses.

Encore quelques jolis LOGEMENTS.
S'adresser chez M. Albert Pécant-Da-

bois, rne de la Demoiselle 135. 10820-64*
Magasins, logements

et remise sont k remettre de suite et
pour St-Georges. (H-3(M(5-C)*

S'adresser chez M. Alfred Schwab,
rue Léopold Robert 58a et rue de la
Serre 61. 14360-1

BEAU LOGEMENT
avec balcon, au soleil, avec cours et jar-
din, à remettre rue du Nord 7, pour le 11
Novembre 1895. — S'adresser au 1er
étage de la dite maison. 14098-1

toi SI IM 9
M f Mr

premier choix. 13792-i

AAA A<à âj i ^^^ A A f
Pour cause de changement de commerce

Liquidation complète et définitive
de tous les articles se trouvant dans 'les grands

magasins de la

HALLE AUX TISSUS
7, RUE DU GRENIER 7,

HuSL Gliaux - de - Fonds
Tons ces articles sont de première fraîcheur et seront

vendus à, des prix exceptionnellement bon marché.

Pour activer la vente et faciliter les acheteurs 3M
on acceptera toutes sortes de Montres et Horlogerie

en échange.
On achète aussi des Montres pour tous pays au comptant

La maison et l'agencement sont à vendre. 14057-26
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif;

bonne clientèle assurée.

%jfëT Incontinence de l'urine "1BH
MF" maladies des organes génitaux

Nos médecins guérissent radicalement toutes les maladies du bas ventre,
contagion , vices secrets et leurs suites, impuissance, pertes séminales
pollutions, ardeur et rétention d'urine, envies constantes d'uriner, in-
Oammations, affections de la vessie, affaiblisseme nt et irritation des
nerfs, etc. Traitement par correspondance sans un dérangement dans la profession.
Point lie conséquence fâcheuse pour l'organisme. Discrétion absolue. 5000 guérissons.
S'adresser k la Polyclinique privée à Glaris. ___________¦____¦____ ____ _____________ ¦ 15848-3

^̂ ^̂ ^̂ ^̂̂M

Mlle Louise GUINAND-GROSJEAN
33, RUE LÉOPOLD ROBERT 33,

informe les dames de la localité que ses choix d'Ouvrages échan-
tillonnés, dessinés et Fournitures pour tous genres de travaux
sont au complet. Incessamment, elle rentrera de Paris avec les derniè-
res nouveautés en Articles ' pour JEtrennes et Cadeaux de ma-
riage. 13991

Choix et Fabrication d'ABAT-JOUR du pins simple an pins riche.

Vente des Fromages gras de Son-Martel
Fabrication de l'Eté 1895

L'exploitation agricole des IJROGES, au JLor-lc, informe
. sa clientèle , que la vente des Fromages commencera très
prochainemen t. — Tous les amateurs sont invités à se faire
inscrire au plus vite. (H-3673-C) 14358-2

¦ J. B fc Médaille et Diplôme.
1| Kx-position A «*¦__* Q-4,
il Catalogue illustré snr demande.

^fo*̂ ^. ~t& ^xNjr* *̂* 
Nombreuses installations à NeuchàteL

,p ,\±i \xL p Fabrique spéciale
Kr̂ r~T lV D'ETALAGES

• " i ponr tons genres de magasins

^̂ SS B  ̂Henni Steiner
¦̂3 1̂ " * ¦¦¦ '¦'-'r- ' | 

' ^̂  ÉTALAGISTE

«L— -JLé-̂  Plaine 3, ÏI EBDOIV
. 13589-1

"¦ ' ' ¦*" »"¦

L'excellent Beurre centrifuge
de l 'Exp loitation agricole des JEFtO GJES du Locleest en -vente dep uis quelques Jours à, Lia Chaux-de-Fonds dans les magasins suivants :

M. STEIGER, comestibles, rue de la Balance 4.
M. WILLE-NO TZ, rue de la Balance 10.
M™ veuve Auguste DUCOMMUN, rue du Parc 16.
j»"8 Lina ZUMKLHH, épicerie, rue du Parc 86.
HP'« NICOLET, épicerie, rue de la Paix 39. (n-3672-c) 14359-2

PAPIER BLANC FORT
en rouleaux

servant de nappes pour tables de banquets, canti-
nes, etc., etc.

Serviettes en papier de soie
PROMPTE LIVRAIS ON

Papeterie A. COURVOISIER, place du Marché

AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES

4 U, Rne Léopold Robert U fr Jj .̂ \^L ̂ ?013L Ëifli l!tOO  ̂11. Rne Léopold Robert 11 fr

RAYON de CONFECTIONS pour DAMES
Mise en vente des Confections d'Hiver

Jaquettes - ê êhe.vio.tte. noire, .forme nFr! 8 95 8 Pèlerines àca Puchon* en cheviotte noi :̂ 
|2 — § Collets en a8trakan- ™a™*të de * ™: |g —

Jaquettes mJ^^ . . '. '. Fr. 12 50 8 Pèlerines «**i*Sta«ii-% fc 15 — S ŝiff St Collets %£Ël^ gSUySZ&
Jaquettes en drap uni no,r et contaS' 2 9 — 9  Pèlerines «««.kmi »̂**»-™^ 15 — s Rotondes ratée3- ,dou^ées- le deS3U8 en 19 —
Ja«natt4aci en astrakan noir et couleurs, QQ Q tf!_nll_n#s) en cheviotte noire, haute nouveauté. 1 O FJA o 

¦»"*»¦» *» beau cachemire . . . . Fr.
«f aqUeiieS F,-. •»¦«» ? l^OIietS pr l&  OU g Krt#«wi«¦*-¦¦.« fourrure en très grand choix , QC
¥aMmwu A##«« en peluche soie, très belle qraa- Ĉ Q Cî-mll«*-H OV% Q *•*¦»*¦'«¦¦¦ *¦*'*» avec contreplis, depuis . . Fr. W
««aqUeiieS lité. y r. **3 O mvOIieUI m draptmi, très Mie qualité . . Fr. »fcO O A-5*

Tontes nos Confections étant soldées à la fin de chaque saison, nons ne présentons qne de la marchandise nouvelle.



TOMBOLA
organisée par la

Société ie cW_L'0RPHÉ0N
Prix da billet : 50 cent.

1" lot : Un carnet de Caisse
d'épargne, Fr. 300

2" lot : Un secrétaire, »> 240
3» lot : Un lavabo, » "150
4' lot : Un canapé, » 1*10
5« lot : Un potager, » 150

Tirage: 4L Novembre
, Exposition des Lots dès le Octobre

au FOYER DU CASINO

Les billets sont en vente dans les dépôts
suivants :
Au local de «L'Orphéon», rue de l'Hôtel-

de-Ville 13.
Henri Wtegeli , magasin cigares, Place de

l'Hôtel-de- Ville
Barbezat , magasins de cigares, Balance et

Léopold RoJbert 23.
Kohler , mag. cigares, Léop. Rob' 27 et 38.
Winterfeld , épicerie, Léop. Robert 59.
Lesijuereux , coiffeur , Léop. Robert.
Jacques Heimerdinger , coif., r. Neuve 16.
Frantz Misteli , café. P. de l'Ouest 37.
Jean Stucky, café, Léop. Robert 61.
Mme Pourcheresse, café, » 18 ".
Châtelain Nardin , mag. cigares, Parc 62.
Charles Girardet , café , Industrie 11.
Jules Froideveaux , »|picerie, Parc 68.
Schneider, épicerie, F. Courvoisier 16.
Jules Rossel, comestibles, Hôtel Central.
Jules Robert , épicerie, H.-de-Ville 17.
Walther Weyermann , café , F. Courv' 38.
Emile Piroue, coiffeur , Demoiselle 92.
Steiger, comestibles, Balance 4.
Cercle Ouvrier, Parc 98.
François Jardin , café, Balance 13.
Beck, mag. musique, rue Neuve 14.
Faux, magasin cigares, Hôtel Central.
Henri Sandoz, fournitures, r. Neuve 2.
J. Studler-Weber, café, Charrière.
Ghautems-Schenk, épie , P. d'Armes 14".
Jules Mack, café Petit-Sapin , r. du Four.
Veuve Perret , café, F. Courvoisier 41.
Steffen , café Tivoli, Gare Place d'Armes.
Marie Bordât, café Bel-Air.
Sehanz frères, Léopold Robert 16.
Emile Freitag, café, Charrière 4.
Otto Ulrich, Brasserie Gambrinus, Léop.

Robert 24.
Café du Casino, Léopold Robert .
Balmer, café, Fritz Courvoisier.
Cavadini , café, » 22.
Vve Anten en, café Patriotique, Indust» 26.
Dubois, au Nègre, Balance 16.
Café Neuchâtelois , Daniel JeanRichard.
Guyot , coiffeur , Parc 74.
Hauert-Kullmann , café, Prem.-Mars 12 *.
Louis Kuffer , coiffeur , Manège.
Ed. Parel , café de l'Endroit , Eplatures.
Paul Marcelin , coiffeur , Fritz Courvoisier

F. ZAHN, libraire-éditeur
LA CHAUX-DE-FONDS

Vient de paraître :
Henri Zschokke

ADDRICH
ou la Guerre des Paysans

RÉCIT SUISSE
Traduction de C. Ecuyer. Splendidement

illustré par Walther de Vigier.
7 livraison in-4" au prix de souscription

1 fr. 25. 13741
Pour les non-souscripteurs, 1 fr. 75.

Mont-Dor
Il sera vendu sur la Place du Marché,

Mercredi et Samedi, devant la Charcu-
terie Bornoz , du fromage Mont-Dor et Brie.

14521

Aftlmcif (itî ,ni 'ul,les au comptant,
¦™.1*MWI' secrêtares , lits propres ,
commodes, etc. — S'adiesser à M. Jung,
rue de la Charriore 19. 14225

.A.X-L «.lie

Frauen deutscher Sprache
Unterzeichnete empfiehlt ihr vohl as-

sortiertes Lager in allen Mode-Artikeln,

aïs Hûte, Capotes, Leidartifcel,
mit der Versicherung bestens bedien t zu
Averden. 13716-2

IJ .  Samdoz. rue dn Versoix 11.

» fP \a plusoéconomique ¦«**
g „ -<?- ' pour " •=?- ,-_.
<g [entretien et la conservation ;
eo de la £$g Chaussure. s.

****"" '** IV*.
"g Elle donne à tous les cuirs, to
g qu'ils soient vieux ou neufs, *T

une souplesse extraordi naire m
«=_ A. Courvoisier, fabricant ç=>

la Chaics:- âe-Fonds.
DEPOTS chez*

Epicerie Panl Giroud. r. du Doubs 139.
Epicerie Ch.-F. Redard, r. du Parc 11.
Epicerie A. Breguet, rue du Temple

Allemand 23.
Epicerie Gast. Vnllième, Terreaux 18.
Epicerie Air. Jaccard , Demoiselle 37.
Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.
Cordonnerie Nationale, rue Léopold

Robert 28 B.
Bazar Parisien, rue Léopold Robert 46.

» Succursale, Place du Marché 2.
Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle 2.
Epicerie Hirsig-, rue du Versoix 7.
Epicerie Krummenacher, rue du Parc,

n* 35, et chez
A. Courvoisier. rue du Marché 1.

BOIS de CHAUFFAGE
«BJM. ItoJLjscîai

Toute l'année, beau bois de chauffage,
Sapin. Plane, Foyard. Prix modiques.
— S'adresser â M. Georges Humbert-
Droz, aux Planchettes. 8988-35

4 la corbeille de fleurs
2, Rne «lu Marché, 2

Plantes fleuries et à feuillage. Décors
pour bals et soirées. Bouquets de fêtes,
noces et mortuaires. 14290-1

Couronnes, Croix, Ancres,
Palmes.

Gyuériums , Graminées et Fleurs aitificielles
Vannerie Qne et ordinaire

Flenrs coupées naturelles. Arrivage
journalier.

A partir de maintenant , le magasin sera
toujours assorti en Légumes de la sai-
son. Fruits à dessert.

Expédition au dehors. Livraison à do-
micile.

— TÉLÉPHONE —
Ad. Wasserfallen, horticulteur.

1896
ALMAJACHS

VIENNENT DE PARAITRE
Almanach de Neuchâtel , 30 e.
Almanach du Voleur illustré.— 50 c.
Almanach Lunatique. — 50 C.
Almanach du Charivari .-50 c.
Almanach pour rire. — 50 C.
Almanachjjjcomique. — 50 C.
Almanach des Bons Conseils.— 20 c.
Dorf-Kalender. — 40 centimes.
Berner Hinkende Bote.— 40 C.
Almanach ponr tous. — 45 C.
Almanach des Veillées.— 45 c.
Almanach Kneipp. — 60 et.
Lahrer hinkende Bot. — 45 cj
Le Grand Conteur universel. — 35 c.
I»'Ami de la Famille. — 35 c.
L.e Juif Errant. — 35 cent.
Grand Messager boiteux de Strasbourg.

— 35 c.
Der grosse Strassbnrger Hinkende Bote.—

35 c.

BV Remise aux revendeurs IV

FiAif Ouelques bonnes pratiquesMJnMWi » de ]ait sont demandées pour
le terme St-Martin 1895. — S'adresser chez
M. Schneider-Î-Jicolet, Boulangerie , rue
Fritz Courvoisier 20. 13537

O LAINAGES. Nouveautés pr Robes O
X Séries bon marché. X
JC Robes de 6 m. 50, en drap Melten bleu ou brun, k 7 fr. 15 et 10 fr. \C
^J 

10 ou 
1 fr. 

10 et 
1 fr. 

55 par mètre. Neigeuses d'hiver, à 6 fr. 50 et? fr, 50 CJ

X Séries très recommandées comme Robes d'usage. X
J\ iVoppés. en 10 teintes, à 1 fr. 70 et 1 fr. 80. Foulé, chaud et très solide /C
\f en 12 dispositions à 2 fr. 10 et 2 fr. 25. Plaids, carreaux façon flanelle, tissu ^3^V très chaud, pour Matinées, Robes etc., larg. 130 à 1 fr. 55. Beiges vigou- #VSf reux, tissu pure laine, très pratique, en croisé et pointillé à 2 fr. 30 et 2 fr. 50. S/
K} Petit drap brodé de fleurs-soie, donnant des costumes très élégants, #\
yC en 8 dispositions à 2 fr. 40 et 2 fr. 75. Je2̂ Drap foulé, pure laine, larg. 100. à 2 fr. 40. Drap-amazone, (occa- CS
f \  sion exceptionnelle), la» g. 120, à 3 fr. 40. JC
X# Plaids -écossais, plus de 50 dispositions, depuis 1 fr. 75 à 4 fr. 25. \f/j Jupons. Foulé, très-fort et chaud, larg. 95, à 1 fr. 70. Drap uni, pure ^\\Ê laine, avec bord flammé ou brodé, art. très fin, larg. 95, à 3 fr. 10 et 3 fr. 25. J#
CJ Les articles qui pourraient manquer à la succursale, sont fournis iuimé- \J
A diatement par la maison du Locle. — TÉLÉPHONE. ft

X LOCLE JL. JI! ANUS V CHAUX-DE-FONDS X
JK -SI , f-t-ULO du *E=>ei.--r<(3 SI. \£
\£ La force de ma maison réside tout spécialement dans l'article de prix X#
/N moyen, c'est aussi le plus avantageux ; presque toujours le bon mar- f \
]Ë cn*k est encore le plus cher ! G Yr

« Teinturerie eUayage chimique \
E" BAYER, LA CHAUX DE FONDS

j PT~ 91, Rue du Collège 91 ̂ M l
M recommande son Etablissement des mieux installés, à l'honorable public, fc
5 en vue de la prochaine saison pour la Teinture et le Nettoyage chimique P
¦ de Vêtements de dames et messieurs en tous genres. Les Vêtements m
2 de messieurs peuvent être teints dans leurs couleurs primitives. 10549-1 c

S Ouvrage prompt et soigné. Prix modérés B

Vente d'immeubles à La Ghaux-de-Fonds
¦ » ¦

L'administration de la masse en faillite dn citoyen HENRI-LÉO .MA-
THEY. précédemment fabricant d'horlogerie au Locle, exposera en vente par voie
d'enchères publicpies aux conditions qui seront préalablement lues, le Lundi 18 No-
vembre 1895, à 2 heures après-midi , à l'Hôtel-de-Ville de la Ghaux-de-Fonds, les
immeubles ci-après désignés :

Cadastre de la Chau x-de-Fonds-»
I. Article 926. — Plan folio 8, n» 64 à 66, rue Fritz Courvoisier, bâtiment et dé-

pendances de 5C3 mètres carrés.
Limites : Nord 930, 928 ; Est 739 ; Sud 729 ; Ouest 929.
1" Acte du 14 Novembre 1878, reçu Jules Soguel, notaire, stipulant que la citerne

située sur le n° 69 et 66 du plan, folio 8, articles 929 et ît26, est commune aux articles
928, 930, 926, 929, plan folio 8, n» 58, 60, 61 à 63, 64 à 66, 67 a 69.

2» Le puits situe sur le n° 60, article 928 du même plan folio, est commun et par
quarts aux quatre articles prénommés.

3° Cet article a l'obligation de se clôturer contre le n° 1 du plan folio 45, article 729.
Acte du 10 Décembre 1872, reçu Jules Soguel, notaire.

Le bâtiment porte le n° 38A de la rue Fritz Courvoisier.
H. Article 917 . — Plan folio 44, n0' 25 et 26, rue Fritz Courvoisier. Bâtiment et

dépendances de 1305 mètres.
Limites : Nord, rue Frilz Courvoisier, Est 580, Sud 581, Ouest 33.
Acte du 4 Décembre 1878, reçu Jules Soguel, notaire, au sujet d'un droit d'écoule-

ment des eaux provenant de cette propriété sur l'article 31, plan folio 41, n° 7.
Le bâtiment porte le n" 62 de la rue Fritz Courvoisier, il renferme, outre plusieurs

appartements, café-restaurant, écurie et grange.
Le cahier des charges et conditions de la vente sera déposé av»x offices de faillite de

La Chaux-de-Fonds et du Locle, oi'i les amateurs pourront en prendre connaissance
dès le 6 Novembre 1695.

S'adresser cour visiter les immeubles à MM. H. Lehmann et A. Jeanneret,
avocats et notaires, rue Léopold Robert 32, à La Chaux-de-Fonds, ou au soussigné.

Le Locle, le 11 Octobre 1895. 14289-4
L'Administrateur de la masse H.-L. Mathey :

Jules-F. Jacot , notoire.

Oue trouve-t-on dans le nouveau Magasin de

CAOUTCHOUC
n'existant que dans les grandes villes ?

LOQ y trouve : Articles pour l'industrie
tels que Feuilles pour joints, Cordes, Clapets, Courroies, etc.

Anneaux pour dentition. — Appareils de {gymnastique, Appareils d'inhalation,
Arrête-portes. — Baignoires pliantes. — Bandages (grand choix pour messieurs, dames
et enfants) . — Bandes à pansement. — Bas pour varices. — Biberons. - Bidets caoutchouc.
— Blagues à tabac. — Bonnets de bains. — Bouchons. — Bouteilles â eau chaude. —
Bouts de cannes. — Bracelets divers genres. — Canules à injections et lavements. —
Capsules plates pour pots de confitures. — Ceintures ombilicales. — Ceintures ven-
trières. — Cercles pour chars d'enfants. — Chaussures caoutchouc pour dames, mes-
sieurs et enfants, meilleure marque russe. — Clysoirs anglais. — Clysoirs à jet
continu. — Clysopompes. — Compte-gouttes. — Compresses pour le cou. — Coussins
à air, — Cornets acoustiques. — Dessous de chopes en caoutchouc durci. — Doigtiers.
— Douches nasales et oculaires. — Draps imperméables pour lits. — Fil caoutchouc.
— Gants pour acides et frictions. — Gobelets. — Gourdes pour touristes et chasseurs.
— Guttapercha en blocs, plaijues et feuilles. — Irrigateurs (système Eguisier). — Irri-
gateurs fontaine, en verre et en métal. — Irrigateurs de voyage en caoutchouc souple. —
Injecteurs. — Manteaux caoutchouc [première qualité anglaise), pour dames et
messieurs. — Matelas à air et à eau. — Oreillers de voyage. — Ouate pure, phéni-
quée, sublimée, etc. — Patins pour voitures. — Pèlerines à capuchon, pour chasseurs
et vélocipêdistes. — Pessaires (toutes sortes). — Pilons pour béijuilles. — Poires à
injections et lavements. — Pulvérisateurs. — Rondelles. — Sacs à éponges. — Se-
melles et Talons en caoutchouc. — Sondes et Bougies. 13915-5

Dépôt g énéral pour le canton de Neuchâte l et le Jura Bernois, des
Célèbres stérilisateurs « Soxhlet a.

Souliers pour gymnastes et vélocipêdistes. — Tabliers de nourrices. — Tapis caout-
chouc, — Tétines (toutes sortt s et grandeurs). — Thermomètres maxima. — Tire lait.
— Tuyaux pour arrosage, gaz,|vln, bière. — Urinaux. — Vases de nuit pour
malades. — Vessies à glace (toutes sortes et grandeurs), et en outre maints autres.

Articles en Caoutchouc et Guttapercha
Spécialités ponr l'indnstrie, la Chirurgie et le Ménage

Oros cfc Détai l
TÉLÉGRAMMES : J a LOllStrOff ¦

Caoutchouc, Chaux-de- Fonds . PLACE de L'HOTEL-DE-VILLE
Mus * C'Jbi-st.'Wftac-cl.'e-IK'oBB.-tl.fs

M": Guy, Modiste f
A 47, RUE DE LA SERRE 47, A
A EST DJE RETOUR A
X 14234 DE PARIS. I

^ÈÊtb, Pour l'Airip
¦̂ ^^^^^^^^^^^^pla route la plus recommandable est la route
— . directe Dâle-Hâvre-New-lfork par les
renommés paquebots à vapeur de la Compagnie générale trans-
atlantique, seul SERVICE DIRECT de paquebots à vapeur entre
Havre et New-York, ayant bonne et ancienne renommée, tant pour un
Eassage sûr et rapide que pour une excellente pension avec vin et le

on traitement des passagers. 13114-3
Sont autorisés à conclure des contrats et se recommandent, l'Agence

générale
Rommel et Cie9 a Bâle

et ses représentants :
ARNOLD CLERC, Brasserie dn Siècle, Chanx-de-Fonds.
A.-Y7 . MULLER, Café dn Commerce, Neuchâtel.
VS. CHARMILLOT, notaire, Saignelégier. 

¦ 

Excellente qualité
en PLUSIEURS COULEURS

Forte réduction
par rame, demi-rame et quart de

rame.
Expédition au dehors rranco contre

remboursement.

Ilf . __/______MI 'x^a A fa/i ^ A. MM 'A \̂̂ Bt TA r Jf-ff ' AT VMLIA ^̂ ^L. * _WKf A r R^&Sm  ̂ r TEj _/vJ j_____L \_^flBL 'j/wĴ ^>̂ RP

SUPPLÉMENT AD N* 4870



TJn Vagabond1

Sorti l'avant-veille de la maison de cor-
rection, il avait erré pendant ces deux
jours, en quête de travail, sans rencontrer
Ïartout que méfiance et mauvais accueil,

fne femme avait rappelé avec effroi ses
miocbes auxquels il demandait un ren-
seignement sur la route. Dans une villa de
riche, où il s'était présenté à l'heure de
midi, on lui avait fermé sans façon la porte
au nez. Un bourgeois devant le jardin
duquel il s'était assis , l'avait menacé
d'envoyer son chien à ses trousses s'il ne
passait son chemin un peu vite. Il n'avait
eu pour toute pitance qu'une assiettée
de soupe, que le pasteur d'un des villages
qu'il avait traversés lui avait fait servir de-
hors. Il n'avait eu pour oreiller que l'herbe
des champs, et des branches d'arbres pour
ciel de lit. Et personne, personne qui voulût
l'occuper, aucun moyen de gagner sa vie.

« Je serais un assassin , le dernier des
criminels, que ce ne serait pas pire ! »

Or, c'était un malheureux, tout simple-
ment. Enfant trouvé, élevé par la charité
publique , son enfance avait connu plus
de rebuffades et de coups que de ca-
resses. De bonne heure il lui avait fallu
se suffire, et comme on n'avait pas pris
la peine de lui apprendre un métier,
il avait traîné de ferme en ferme, mal
nourri, mal payé, abreuvé d'humiliations,
aigri par cette dure existence, le cœur
rempli de plus d'amertume à chaque nou-
velle blessure.

Un jour , traité en pleine auberge de
« va nu-pieds > par un de ses camarades,
dans un terrible accès de colère il avait
aux trois quarts étranglé l'insulteur et
sérieusement endommagé quelques per-
sonnes qui s'avisaient d'intervenir. Con-
damné pour ce fait — où il estimait avoir
agi dans la plénitude de ses droits — à
un an de maison de correction , cette
période se passait en révolte concentrée, et
il en sortait animé d'une véritable haine
pour une société où l'injustice lui semblait
de règle.

Il avait retrouvé du travail à grand'-
peine, et s'était mis en tête de se marier.
Certain joli minois qu'il rencontrait à la
fontaine lui avait donné dans l'œil. Mais
le père, — un paysan de petite fortun e et
de grand orgueil — l'ayant averti en pu-
blic que sa Ille n'était pas « pour un
gibier de potence tel que lui > , avait reçu
comme réponse un coup de poing si bien
asséné qu'il s'en fallut de peu que mort
suivit, et qu'il en devait garder toujours
des traces. Gros scandale dans la contrée,
et nouvelle condamnation du mauvais cou-
cheur, à deux années cette fois.

Elles lui avaient semblé longues. Avait-
il fait autre chose que se défendre ? On
peut donc outrager un homme impuné-
ment , et cet homme doit laisser dire,
sous peine d'être puni I — Le malheu-
reux ne comprenait pas, et l'esprit de ré-
volte croissait en lui. Pourtant, lorsqu'il
avait vu approcher la délivrance, faisant
appel à tout son courage pour rentrer dans
la vie, il avait résolu de l'accepter telle
qu'elle était , de veiller sur lui-même, de
vaincre ses susceptibilités, de résister — si
légitimes fussent-ils — à ces accès de co-
lère qu'à deux reprises il avait payés si
cher.

« J'ai été brutal ; j'ai failli devenir un
meurtrier. Et l'on a raison d'enfermer les
êtres dangereux. C'est fini de ces vio-
lences, maintenant. Qu'on m'y aide un
peu, et l'on verra si je ne suis pas ca-
pable de vivre en honnête homme ! >

Et, depuis deux jours, il errait à travers
le pays, n'ayant trouvé personne pour lui
« aider un peu », comme il en avait besoin.
Ceux qui le reconnaissaient s'écartaient de
lui comme d'une bête malfaisante. Les
autres, le jugeant sur sa mine,,ne cachaient
Sas leur répugnance. Il semblait porter au

•ont un stigmate d'infamie. Et d'neure en
heure diminuait son espoir, et plus que
jamais son cœur s'emplissait de fiel, à
chaque instant prêt à crever comme un
abcès.

Vers la fin du deuxième jour , harassé
de fatigue , l'estomac dans les talons,
presque à bout de force, il arriva près
d'une ferme écartée, d'apparence ancienne,
mais cossue. De spacieuses dépendances,
fdusieurs tas de bois en train de sécher à
'entour, un vaste jardin soigneusement

entretenu , aux allées bordées de rosiers en
fleur, disaient l'aisance du propriétaire.
Sans doute les fertiles prairies, les super-
bes champs de blé du voisinage lui appar-
tenaient. Et le domaine devait donner un
gros revenu.

Devant la grange un énorme char de
gerbes stationnait, en partie déchargé.

Le travail avait dû être interrompu par
l'appel au souper, car, de l'une des fenêtres
du rez-de-chaussée, venait un bruit d'usten-
siles remués et de voix gaies.

1) Tous droits réservés.

L'homme ne connaissait pas ce coin de
pays et n'avait pas à craindre d'y être re-
connu. De plus, ces moissons splendides
étaient faites pour incliner le cœur à la
bienveillance : quand on est heureux quoi
de plus facile que d'être bon ? Enfin ,
dans une ferme si importante, deux bras
solides sont-ils jamais de trop ? Qu'il y
trouvât un accueil indulgent, du travail,
un gain modeste, même, pour commencer,
rien que le vivre et le couvert , et, certes,
il n'y aurait ombre à reprendre à sa con-
duite.

Le vagabond s'accrocha à cette branche,
et, bravement, enfila le corridor dallé. A
l'extrémité, une porte était ouverte, mon-
trant une vaste cuisine, dallée aussi, où dix
à douze personnes des deux sexes sou-
paient à une longue table : des pommes de
terre en robe de chambre, de la salade,
du jambon , le repas était alléchant, sur-
tout pour quelqu'un qui, depuis vingt-
quatre heures, n'avait pas mangé à sa suf-
fisance.

Le vagabond sentit l'eau lui venir à la
bouche.

— Que veut-on ? cria un homme assis au
haut bout de la table.

— Je viens vous offrir mes services, au
cas où il vous faudrait encore un ouvrier...

L'homme se leva, s'approcha : il était de
taille moyenne, gros, la face rouge, con-
gestionnée, l'air impérieux et dur.

— Vos services, ah I vos services I Et
d'où arrive-t-on ainsi, peut-on le savoir ?

Le vagabond , tout de suite, comprit son
erreur. Celui-là était comme les autres,
sinon pire.

—Voyons, d'où arrivez-vous ?Ne serait-ce
point... par hasard... de certain établisse-
ment... oui, à six ou huit lieues d'ici, dans
les bois... un établissement... disons de
santé, pour ne pas vous faire injure !..

Et le fermier , se croyant plein d'esprit ,
éclata d'un rire sonore, que tous imitèrent.

Un éclair avait brillé dans les yeux du
vagabond, et ses sourcils s'étaient froncés.

— Je vous ai demandé de l'occupation.
Cela vous donne-t-il droit de m'insulter ?

— Ah ! Monsieur réclame des égards I II
faudrait choisir ses mots pour parler à
monsieur, et ne le toucher qu'avec des
gants ! Eh bien, non, je n'ai pas d'occupa-
tion pour vous. Nous sommes de braves
gens, ici t

Et, narquois, il ajouta :
— Avouez donc que vous en venez !
L'autre fit un mouvement pour s'en aller.

Mais son estomac aux trois quarts vide le
tenaillait davantage devant cette table
abondamment servie.

— J'ai faim, faites-moi la grâce d'un peu
de nourriture.

— Qui ne travaille pas ne doit pas non
plus manger !

— Qui ne travaille pas ! Quand je vous
supplie pour du travail !

— On la connaît, cette manière de sup-
plier !

— J'ai dormi dehors la nuit dernière, et
marché depuis l'aube. Accordez-moi au
moins une place dans l'étable jusqu'à de-
main.

— Quand il fait si beau ! Mais, à cette sai-
son, nulle part on ne repose mieux qu'à la
belle étoile !... Croyez-vous, d'ailleurs, que
je tienne à risquer un incendie ?

Le vagabond frémit sous l'outrage.
— Je n'ai pas mérité cela, non t...
Et sa voix grondait sourdement.
— Qui sait? repri t le fermier avec un ri-

canement. Ge n'est pourtant pas la fleur
des pois que l'on met là-haut ! Du reste, ne
savez-vous pas que ia mendicité est inter-
dite ? Pour ce motif déjà, je pourrais vous
faire arrêter, si j'étais méchant ! Hein! ça
ne vous changerait pas beaucoup !

Le vagabond se dirigea vers la porte,
serrant les dents pour ne pas éclater.

— Eh ! Eh 1 il n'y a que la vérité
qui choque!... On vous donnera quelque
chose, tout de même !

Et le fermier coupa un morceau de pain,
qu'il jeta sur la table.

— Gardez cela, dit l'autre avec un regard
où se mêlaient la fureur et la honte. Je ne
suis pas un chien 1

Et il sortit, suivi par un nouveau ricane-
ment du fermier, et les railleries complai-
santes des domestiques.

Le sang courait fiévreux dans ses veines,
lui battai t aux tempes à coups pressés. Ah !
c'était trop, à la fin! Il avait assez subi
d'avanies ! Celle-ci était la goutte qui fait
déborder le vase.

« Tous pareils 1 murmurait-il, avec un
bégaiement de rage, impitoyables au mal-
heureux qui a fauté une fois, deux fois peut-
-être, mais qui aspire au relèvement ! On
aurait pitié d'une bête, mais un être hu-
main, allons donc!... Oh! se venger, se
venger ! »

Il traversait le jardin , pour regagner la
route. A cette heure du soir, le parfum
des roses était pénétrant. On eût dit que,
dans les plates-bandes, fumaient cent casso-
lettes.

Le malheureux ne s'en apercevait même
pas. Lumière, poésie, beauté, étaient mor-

tes pour lui. Et il marchait, tête basse,
crispant ses poings.

Tout à coup, d'une allée transversale,
une fillette de quatre à cinq ans s'élança ,
fraîche , potelée, jolie comme les chérubins
que Raphaël accoude aux pieds de sa Ma-
done-Sixtine. Ses yeux ressemblaient à des
bluets, sa bouche à une griotte mûre ; les
blés dont à l'entour se couvrait la campagne
étaient moins blonds que ses cheveux aux
boucles folles. Et toute la grâce, tout le
charme, toute l'innocence du premier prin-
temps de la vie brillaient dans son sou-
rire.

— Tiens, monsieur, tiens !
Et, avec un geste adorable, où se révélait

toute la bonté de son jeune cœur, elle lui
tendait un superbe abricot vermeil.

Il s'arrêta , surpris. C'était comme une
goutte de baume tombant sur sa plaie vive.
Ah ! la mignonne, le petit ange ! Un désir
fou le prit de saisir l'enfant dans ses bras,
de baiser sa chevelure de lumière, ses
yeux de pureté ! Mais on n'aurait qu'à le
voir de la ferme!... Sans rien dire, il prit
le fruit doré, et continua sa route, deux
grosses larmes coulant sur sa barbe in-
culte.

D avait hâte de fuir cette maison inhos-
pitalière. Par un étroit sentier poussiéreux
il escalada la colline, gagna rapidement la
lisière des bois et s'y laissa tomber sur le
gazon court.

Le soleil baissait derrière le Jura , qui se
profilait en violet sombre sur le rouge ar-
dent du ciel occidental. Un vent frais des-
cendait de la cime, aromatisé par le souffle
des plantes montagnardes. L'ombre gagnait
peu à peu la plaine, où l'on voyait passer
des chars attardés.

Vautré parmi les dernières marguerites,
le thym et les parnassies, avant-coureurs
de l'automne, le vagabond songeait.

Les déboires de ces deux journées l'a-
vaient exaspéré. Il se les rappelait dans
leurs moindres détails, et les comparant à
ses bonnes intentions, à son désir sincère
de revenir au bien , une haine plus farouche
le reprenait envers la vie. C'était donc vrai,
il y a des créatures prédestinées au mal-
heur, qui, tombées — et pas toujours par
leur faute ! — ne se relèveront jamais, ja-
mais ne goûteront un peu de paix et de
joie ? La compassion n'existe pas, encore
moins la justice. Aux déshérités nul ne
tend une main secourable, aux pécheurs
nul ne facilite la voie vers le repentir ?
Pharisaïsme et dureté, il n'y a que cela
chez ceux qui se targuent du titre d'honnê-
tes gens, et qui, avec le nom de Dieu sur la
bouche, ferment leur cœur à toute miséri-
corde!...

« Oh ! se venger, se venger ! »
Oui, goûter cet âpre plaisir, à défaut de

satisfactions plus douces, et puisque, lors-
qu'on a failli, toutes les routes vers la ré-
génération se trouvent barrées, eh bien,
continuera faire le mal, s'y complaire,rendre
coup pour coup, blessure pour blessure,
se venger, encore une fois, ,et ce mot dit
tout!...

La féerie du couchant s'était éteinte ; par
degrés l'ombre envahissait la campagne.
D'un village à demi caché dans les arbres
montait une multitude de petites fumées
bleues.

Le vagabond porta la main à sa poitrine,
où les tiraillements recommençaient :

< Il faut que je mange quelque chose...
à tout prix... »

Il se leva, fureta parmi les ronces, trouva
une vingtaine de framboises. Une source
glougloutait dans la mousse; il puisa de
l'eau dans le creux de sa main , la but
avidement ; puis revint se coucher au même
endroit, l'estomac mal satisfait... Oh ! le
repas de là-bas, les pommes de terre bouil-
lies, la salade, le jambon rose et blanc 1

c Et me refuser un morceau de pain !
Ah ! canaille ! canaille ! »

Et du poing le vagabond menaçait la
ferme, dont on distinguait encore le toit de
tuiles brunes.

Ah ! cela ne se passerait pas ainsi ! Cour-
ber l'échiné , avaler toutes les insultes,
c'était trop bête I Une soif de revanche le
possédait; il avait atteint les limites de la
patience et de la résignation.

c Ne pas même m'accorder une place
dans la grange, me croire capable de met-
tre le feu!... Oh! Je t'en ferai repentir de
cette parole ! »

Et à son tour il ricana affreusement.
Elle était tout indiquée, parbleu, la

vengeance !
Il n'avait qu'à se glisser dans le fenil,

pendant la nuit : une allumette suffirait i
La maison était vieille ; elle avait probable-
ment des escaliers de bois ; des parois de
bois. Ah ! la belle flambée ! Quel brasier en
un rien de temps!... Et, au matin, à peine
quelques restes de murailles branlantes,
quelques poutres noircies et des cendres I

« C'est lui qui m'en aura donné l'idée t
Lui, lui, lui ! >

Une heure, deux heures s'écoulèrent.
Avec la nuit d'épais nuages avaient rempli

le ciel, qui semblaient prédire un orage.
Il faisait très noir, très chaud aussi, la brise
étant tombée. Sur la prairie , dans les bois
régnait le silence. Les derniers pépiements
des oiseaux s'étaient tus, le dernier frisson
des herbes. Seuls quelques bruits mon-
taient encore du village, qui diminuèrent
un par un et s'éteignirent quand eut sonné
le couvre-feu.Toujours couché dans l'herbe,
sur le dos, les mains nouées derrière la
tèle, le vagabond attendait , mâchant son
fiel , d'avance savourant sa revanche 
Lorsque frappèrent onze heures, il se leva,
redescendit la colline. Plus un murmure
nulle part , plus une lueur. Rude avait
été la journée , sous l'ardent soleil canicu-
laire ; un profond sommeil effeuillait ses
pavots sur les travailleurs très las.

Dans les ténèbres une masse se dessina :
la ferme.

Avec prudence — il pouvait y avoir des-
chiens ! — le vagabond s'avança, fit le tour
de la maison, arriva à la porte de la grange.
Hommes ni animaux n'avaient donné signe
de vie. Avec prudence il entr ouvrit la
porte, qui grinça un peu. Un délicieux
parfu m le prit aux narines, parfum de sau-
ges, de mélilots. d'esparcette et de luzerne.
Le foin en train de sécher embaumait comme
un bouquet.

< Ah ! canaille, canaille ! Si seulement tu
pouvais griller avec ta bicoque ! »

Son cœur s'emplissait d'une joie sauvage ;
il lui semblait que, par cette action , il allait
effacer toutes ses souffrances. Pour sûr
qu 'elle brûlerait bien, la ferme ! Justement
la brise reprenait, qui lui servirait de com-
plice. En une demi-heure, en un quart
d'heure, ce ne serait qu'une fournaise,
dont la réverbération éclairerait sa fuite.

Il glissa la main dans sa poche, pour y
prendre les allumettes, et y rencontra un
objet rond dont tout d'abord il ne s'expli-
qua pas la provenance.

«Qu 'est cela?... Ah! oui , l'abricot que
m'a donné cette petite I »

Et le vagabond crut revoir la mignonne
fillette aux yeux de bluet , qui si gracieuse,
si aimante, avait couru à lui. Qu 'elle était
jolie 1 Le candide regard ! Le lumineux
sourire ! Elle ne le connaissait pas, il était
mal vêtu, la mine point avenante... Pour-
tant la chérie n'avait écouté que son cœur,
qui lui disait -— pourquoi? — d'offrir ce
beau fruit d'or — ce qu'elle avait de plus
précieux, sans doute — à cet homme qui
semblait souffrir.

Alors le vagabond se sentit pris d'un re-
mords.

II se la représenta dans sa couchette,
dormant paisible , parmi ses boucles
blondes répandues sur l'oreiller. Elle rê-
vait aux anges ses frères , se promenait
avec eux dans les jardins du Paradis, les
écoutait chanter en s'accompagnant de la
harpe. Son souffle était léger et parfumé
comme l'haleine d'une fleur. Elle souriait
aux belles visions de ses songes heureux,
...Et quel brusque réveil au milieu des
flammes ( L'horrible épouvante ! Le sauve-
tage éperdu!... Que savait-il, si même on
réussirait à la sauver ?

« Qu 'allais-je faire ? murmura-t-il . Qu'ai -
lais-je faire ?>

Sa colère était tombée soudain ; sa haine
s'en allait en fumée. Son cœur n'était plein
que de tendresse et de reconnaissance.
Non, non , toute bonté n'était pas disparue
de ce monde ; il s'était découragé trop tôt ;
trop tôt il avait maudit l'existence !

« Rien que cela, et elle évite à son père
une catastrophe, et elle m'épargne un
crime ! Je doutais du bien; elle m'y fai t
croire de nouveau, et, pour l'amour d'elle,
je veux essayer encore de vivre digne-
ment! >

Et sous ses pieds le vagabond écrasa la
boîte d'allumettes ; puis il s'éloigna et dis-
parut dans la nuit.

ADOLPHE RIBAUX .

Archéologie
Un correspondant occasionnel du Times,

le révérend chanoine C.-J. Thompson , vi-
caire de Cardiff , informe ce journal d'une
intéressante découverte qui vient d'être
faite aux environs de la ville galloise. C'est
celle d'une maison romaine en ruines, qui
aurait été érigée sur des fondements bien
antérieurs à sa construction et datant pro-
bablement des temps préhistoriques ; après
deux mois de fouilles lentes et minutieuses,
on est parvenu à dégager entièrement ce
qui reste de ses murs : ils sont d'une grande
épaisseur et solidité. Un grand nombre
d'objets ont été trouvés dans leur enceinte,
notamment des têtes de flèche en silex, des
fragments de poterie, des monnaies, des
fibules, un miroir, etc.
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&j£j/éÊÊ&*> L'administration du Tra-
WW&B_ W ducteur, journal bimen-
suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissas* i la
Chaux-de-Fonds, envoie gratis et
franco un numéro spécimen à chaquo
personne qui en fait la demande.



— Pourquoi ?
— J'étais désespérée. Et maintenant encore, malgré

le serment que vous venez de faire, je n'ose espérer. Vos
paroles ne m'ont point rassurée, car je connais l'homme
qui m'a amenée ici.

— Vous le connaissez ?
— Oui. Ce monstre a tué sa mère, martyrisé sa sœur

et tenté trois fois d'assassiner mon père. Il se nomme
Sosthène de Perny ; c'est mon oncle !

— Comme tous les criminels, Sosthène de Perny aura
son châtiment, dit Ludovic d'une voix sourde.

— Pendant plus de vingt ans c'est par lui que ma
pauvre mère a souffert ; il lui a fait verser toutes ses
larmes ; aujourd'hui il lui faut une nouvelle victime,
moi!... Vous parlez de son châtiment ; viendra-t-il,
seulement ?

— L'heure en est fixée.
— Qui le punira ?
— De tous les côtés vont apparaître les vengeurs.
Maximilienne secoua tristement la tète.
— Les vengeurs ! murmura-t-elle, où sont-ils ?
— J'en suis un.
— Vous ? dit-elle avec un accent de doute qui fit courir

un frisson dans tous les membres de Ludovic.
— Hélas ! répondit-il d'une voix plaintive, vous ne me

croyez pas, vous doutez de moi.
U resta un instant silencieux, la tète baissée. Puis, se

redressant brusquement :
— Je n'ai plus qu'un instant à rester près de vous,

reprit il, et cet instant est précieux. Vos terribles enne-
mis ne sont pas loin d'ici, ils peuvent s'impatienter et
peut-être me soupçonner... Ahl je frémis et tout mon
sang se glace dans mes veines en pensant à ce qu'ils
feraient s'ils se doutaient que je les trahis. Maximilienne,
je vous ai dit que vous sauriez tout , écoutez-moi. Je
m'approche tout près de vous pour pouvoir parler à voix
basse, car, ici, les murs peuvent avoir des oreilles.

Alors, brièvement, et avec une émotion croissante, il
raconta à Maximilienne la conversation qu'il avait eue
avec le faux comte de Rogas le jour où celui-ci était venu
lui promettre de lui faire épouser une des plus riches
héritières de France, à condition qu'il partagerait avec
lui la fortune acquise par ce mariage. Il parla ensuite de
son étonnement quand il apprit que la jeune fille qu'on
voulait lui faire épouser était Maximilienne de Coulange.

Et le rouge de la honte au front, courbé devant la
jeune fille, il lui dit d'une voix étranglée :

— J'ai signé ce marché infâme, je suis devenu l'esclave
de cet aventurier qui se fait appeler comte de Rogas, et,
après cela, j'ai eu l'audace de vous aimer. Voilà mon
crime !

Elle l'écoutait avec effarement .
Il lui apprit ensuite ce qui s'était passé l'avant-veille

entre lui et Morlot.
— Je ne savais rien encore, poursuivit-il, M. Morlot

m'a ouvert les yeux en me faisant connaître les infamies
de Sosthène de Perny et du faux comte de Rogas ; je ne
parle pas de l'autre scélérat, qui n'est que l'exécuteur de
leur volonté. Ainsi, j'étais le complice de voleurs et d'as-
sassins i... Grâce à vous , Maximilienne, j'étais devenu
meilleur; vous aviez fait de moi un autre homme ; je pus
comprendre dans quelle horrible situation je me trouvais
et quelle effroyable responsabilité pesait sur moi...Etant
leur complice, la machine qu'ils faisaient mouvoir pour

réussir dans leur misérable entreprise, j'étais aussi un
voleur et un assassin t En ce moment encore je suis sous
le coup de l'épouvante dont je fus saisi.

— Horrible, horrible ! murmura Maximilienne.
— Cependant, voulant à tout prix vous arracher des

mains de ces misérables, j'ai suivi le conseil que m'avait
donné M. Morlot. Oui, Maximilienne, pour vous j'eus le
courage et la force, malgré mes répugnances et mon dé-
goût, de me mettre au niveau des trois misérables, d'ap-
prouver leurs projets, de les appeler mes amis, de leur
serrer la main, de leur faire croire, enfin, que je suis
comme eux un ignoble bandit .

Il s'arrêta un instant pour reprendre haleine et con-
tinua :

— Vous deviez rester enfermée ici pendant huit jours.
Puis, après le simulacre d'une lutte contre Sosthène de
Perny et votre autre gardien, nous vous enlevions de
cette maison, de Rogas et moi, pour vous ramener à
l'hôtel de.Coulange. Sans vous en douter, Maximilienne,
c'est vous qui avez avancé l'heure de votre mise en li-
berté .. Votre refus absolu de prendre aucune nourriture
a effrayé les misérables ; ils ont eu peur que vous ne
tombiez malade.

Ah ! vous le savez maintenant, ce n'est pas votre mort
qu'ils veulent !... Il fallait vous rassurer. Comment faire?
Vous savez ce que de Rogas a imaginé par ce que vous
a dit tout à l'heure la jeune fille qu'on a placée près de
vous pour vous servir de femme de chambre.

Que de choses j'aurais encore à vous dire ; mais je suis
forcé d'être bref.

Je vous ai promis et je vous promets encore que de-
main vous embrasserez votre mère. Je ne puis vous dire
à quelle heure vous serez délivrée, mais vous pouvez
attendre vos libérateurs.

Mademoiselle de Coulange, continua Ludovic d'une
voix vibrante d'émotion, je suis coupable envers vous,
bien coupable... Je ne vous demande pas, maintenant,
de me pardonner ; non, il faut d'abord que j' aie mérité
votre pardon !... Vous m'absoudrez , j'en ai l'espoir, car
vous êtes bonne et généreuse. Dans quelques jours vous
prononcerez ces mots : « Le malheureux 1 Je lui par-
donne ! »

D'une voix subitement raffermie , il continua :
— Vous ne m'aimez plus, vous me l'avez dit , et je

vous ai répondu : « Vous ne devez, vous ne pouvez plus
m'aimer parce que je suis indigne de vous, parce que je
suis un misérable ! >

Il y a à Paris un jeune homme qui vous aime de toute
son âme ; il vous pleure, car il vous croit à jamais perdue
pour lui. Ah 1 celui-là est honnête, il ne commettra jamais
une mauvaise action ; celui-là est digne de Mlle Maximi-
lienne de Coulange ! Une lettre calomniatrice, une lettre
infâme, dans le genre de celle qu'a reçue Mme la com-
tesse de Valcourt, a été adressée au père de ce j eune
homme. Et celui-ci, gardant toujours son amour dans
son cœur brisé, s'est éloigné de vous. Ai-je besoin de le
nommer ? Non, n'est-ce pas ? Vous savez que je parle de
Lucien de Reille.

Maximilienne ne put s'empêcher de tressaillir.
— C'est lui, reprit le comte de Montgarin , c'est Lucien

de Reille que vous devez aimer ! C'est à Lucien de Reille
que vous devez confier la douce mission de vous rendre
heureuse !

(A suivre.)
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Je ne vous cache pas, continua Elisabeth, que cette
brusque apparition me fit grand'peur ; je devins tout»
tremblante et je me disposais à rentrer vite dans la mai -
son, quand l'inconnu se mit à agiter ses bras, me faisant
signe de venir près de lui. Il faut vous dire, mademoi-
selle, que la propriété où nous sommes est entourée d'une
haie d'épines très forte, très épaisse, à travers laquelle
il est impossible de passer. Or, l'homme qui m'appelait,
se trouvait de l'autre côté de la haie. Droite, immobile,
j e restais indécise, ayant plutôt envie de me sauver que
de répondre aux signes que l'homme me faisait. — Il a
peut-être besoin qu'on lui porte secours, pensai-je. Alors,
je me sentis plus hardie. Je fais un vilain métier, c'est
vrai ; mais je ne suis pas une méchante fille. Je m'avançai
vers la haie. Quand je fus près de l'homme, il me dit : —•
Depuis ce matin je suis ici, couché contre la haie, guet-
tant le moment de m'introduire sans danger dans cette
propriété et ensuite dans cette maison. Je me sentis fris-
sonner, croyant avoir affaire à un voleur. — Une jeune
fille a été enlevée par d'infâmes coquins, continua-t-il ;
depuis deux jours je la cherche ; ce matin, le hasard m'a
fait découvrir qu'elle est enfermée dans cette maison.

— Vous êtes fou, m'écriai-je, ou l'on s'est moqué de
vous ; il n'y a pas de jeune fille enfermée ici. — Ma belle,
répliqua-t-il en fronçant les sourcils et presque avec co-
lère, tu es encore trop jeune pour savoir bien mentir, ton
air effaré dément tes paroles. Ne nie pas, c'est inutile.
Mes renseignements sont précis ; la jeune fille que je
cherche, que cinquante agents de police cherchent en ce
moment dans les environs de Paris, cette jeune fille est
ici.

Après avoir écouté d'abord avec une défiance instinc-

tive, Maximilienne commençait à croire que l'étrange
récit que lui faisait Elisabeth était la vérité. Qu 'était cet
homme, cet inconnu ? Le nom de Morlot jaillit de sa
pensée. Aussitôt son cœur se mit à battre très fort , et,
subitement, elle se sentit ranimée à la lueur de l'espoir
qui pénétrait tout son être. Elle se redressa ; ses joues
pâlies se colorèrent, son regard s'illumina et son front
devint rayonnant.

— Comment est-il, cet homme ? demanda-t-elle.
— Dame, mademoiselle, je ne saurais trop vous dire ;

j'ai à peine osé le regarder.
— Vous avez bien vu s'il est jeune ou vieux ?
— C'est un beau grand jeune homme d'une trentaine

d'années, répondit étourdiment Elisabeth.
— Ah ! fit Maximilienne d'une voix rauque.
Elle venait d'éprouver une cruelle déception.
— La misérable fille, pensa-t-elle, elle ment, elle veut

me tromper ! Pourquoi? Une nouvelle infamie, sans doute.
La teinte rose de ses joues disparut et la flamme de

son regard s'éteignit. Elle reprit sa pose langoureuse et,
d'une voix qui ne trahissait aucune émotion, elle dit à
Elisabeth :

— Continuez.
— Mademoiselle, est-ce que vous ne me croyez pas ?
— Si, si, je vous crois. Mais continuez donc. Je vous

écoute avec la plus grande attention.
— Je ne sais plus où j'en étais.
— L'homme vous a dit qu'étant parfai tement ren-

seigné, il avait la certitude que la personne qu'il cherche
était enfermée ici.

— Alors je ne sais plus que dire, impossible de nier.
— C'est vrai.'
— Je veux la voir, me dit-il ; je ne m'éloignerai pas

d'ici sans l'avoir vue, sans lui avoir parlé. — Prenez
garde, lui répondis-je, si vous entrez dans cette propriété,
vous risquez votre vie : on peut vous tuer 1 — Qui ? Il y
a une demi-heure, j'ai vu sortir deux hommes de la mai-
son ; je les ai suivis des yeux, ils sont loin maintenant.
— Puis, prenant un ton plus doux : — Veux-tu me servir?
reprit-il, veux-tu m'aider à entrer dans cette maison ? —
Il tira de sa poche une poignée d'or. — Tiens, continua-
t-ii, en attendant mieux, je te donne cela. — Les pièces
d'or brillaient sous mes yeux. Je pensais à vous, made-
moiselle, à votre grande douleur, à votre désespoir, et je
me disais qu'il m'était bien facile de vous consoler. Mais
je pansais aussi qu'en faisant ce que le jeune homme me
demandait je trahirais ceux que je sers, et que, si ma
trahison était connue, ce serait ma mort. J'étais très em-
barrassée et je n'osais répondre ni oui, ni non. Impatienté,
, e j eune homme reprit d'un ton menaçant : Si tu refuses



de me servir, misérable fille, j'entrerai dans la maison
malgré toi, malgré tout. Regarde — D me montrait un
pistolet. La vue de cette arme me fit peur : — Ne me tuez
pas, ne me tuez pas l lui criai-je ; je consens, je ferai ce
que vous voudrez !

— Quelle comédienne ! pensait Maximilienne ; on
croirait vraiment que ce qu'elle raconte lui est arrivé.

Elle reprit à haute voix :
— Et c'est pour moi, Elisabeth, c'est pour moi que

vous trahissez vos terribles maîtres ?
— Oui, mademoiselle, c'est pour vous.
— Est-ce que vous n'avez pas accepté l'or qu'on vous

offrait ?
— Le jeune homme me l'a mis dans la main, je n'ai

pu refuser...
— N'importe, Elisabeth, je vous remercie de ce que

vous faites pour moi ; cette fois, je n'en doute plus, vous
vous intéressez réellement à mon triste sort. Plus tard,
quand je le pourrai, je saurai vous prouver ma recon-
naissance.

—¦ C'est étonnant, fit Elisabeth.
— Qu'est-ce qui est étonnant ?
— Votre calme, mademoiselle. Moi qui croyais vous

rendre toute joyeuse !
Le regard de Maximilienne eut un éclair qui s'éteignit

aussitôt.
— Avant ae me livrer a ia joie, je veux savoir ce que

j'ai à espérer, répondit-elle.
— Mais vous n'avez donc pas compris qu'on veut vous

arracher des mains de vos ennemis ?
— C'est la seule chose que je demande.
— Mais c'est cela, mademoiselle, c'est cela I
—¦ Allons, je veux bien vous croire. Où est ce jeune

homme qui veut me voir et me parler ?
— Tout près d'ici, caché sous un hangar. J'ai cru de-

voir vous prévenir avant de l'introduire dans la maison.
— Vous avez craint de me causer une émotion trop

vive. J'apprécie l'intention. Maintenant il peut venir.
— Je cours le chercher.
Elisabeth disparut.
Aussitôt, Maximilienne se dressa sur ses jambes

comme poussée par un ressort et s'avança au milieu de
la chambre. Elle s'arrêta, faisant face à la porte.

— Il peut venir, le misérable, il peut venir, prononça-
t-elle d'une voix sourde, je suis prête à le recevoir.

Et immobile comme une statue, pâle, la tète haute et
le regard chargé d'éclairs, elle attendit.

X

Un malheureux

Pendant que Maximilienne écoutait la fable que lui
débitait Elisabeth, le comte de Montgarin , José Basco et
ses complices tenaient conseil sous le hangar. Cette con-
struction, qui se trouvait à environ cinquante pas de la
maison, avait servi autrefois d'écurie et de remise. De-
puis longtemps abandonnée, elle tombait en ruines.

— Ainsi, voilà qui est bien entendu, dit José Basco,
s'adressant au comte de Montgarin : dès que vous avez
appris son enlèvement, vous vous êtes mis à sa recherche;
c'est le hasard — un dieu pour les amoureux — qui vous
a conduit hier soir à la Celle-Saint-Cloud. D faisait nuit
noire ; vous aviez couru toute la journée, vous étiez

rompu de fatigue, vous aviez faim. Vous êtes entré chez
un traiteur, qui tient en même temps une maison meu-
blée, et vous vous êtes fait donner à manger. Votre repas
terminé, vous vous êtes dit que, voulant continuer vos
recherches de ce côté, il était inutile de retourner à Paris.
Vous avez couché à la Celle-Saint-Cloud Ce matin, vous
vous êtes levé de bonne heure. Avant de vous en aller,
vous êtes descendu dans une salle du rez-de-chaussée
pour payer ce que vous deviez. Dans cette salle, deux
hommes assis à une table causaient en vidant une bou-
teille de vin blanc. L'un de ces deux hommes était un
garde-chasse ; on le voyait à son costume. Le garde disait
à son compagnon que la maison de la Belle-Bonnette
était habitée depuis deux jours.

Et il raconta : L'avant-veille, vers deux heures de
l'après-midi, comme j'étais en embuscade, espérant sur-
prendre des braconniers, je vis une voiture attelée de
deux chevaux s'arrêter à la porte d'entrée du clos de la
Belle-Bonnette ; un domestique, -ayant un chapeau ga-
lonné d'or, mit pied à terre, d'abord, puis une jeune fille
sortit de la voiture et ensuite une autre. Cette dernière
devait être très souffrante, car après avoir fait quelques
pas elle tomba. On fut obligé de la porter jusque dans la
maison.

Or, ce récit que faisait le garde-chasse, avait attiré
votre attention et excité votre curiosité. Vous vous êtes
approché de lui et l'avez interrogé.

Placé à une assez grande distance, et des arbres gê-
nant sa vue, il n'avait pu voir qu'imparfaitement les per-
sonnages et ce qui s'était passé. Toutefois, quand il eut
répondu à toutes vos questions, ce qu'il fit avec beaucoup
de complaisance, vous avez été convaincu que cette jeune
fille souffrante , qu'on avait dû porter dans la maison,
était votre bien-aimée Maximilienne.

Immédiatement vous vous êtes fai t indiquer le clos de
la Belle-Bonnette. Si, ce qni n'est pas probable, elle vous
interrogeait au sujet d'Elisabeth, vous lui confirmeriez
le récit que celle-ci vient de lui faire, car la voici qui ac-
court. Mais , heureuse de vous voir et de vous entendre
lui annoncer sa délivrance prochaine, elle ne songera pas
à vous questionner; elle croira tout ce que vous lui direz.

Elisabeth entra.
— Eh bien? l'interrogea José Basco.
— C'est fait.
— Qu 'a-t-elle dit ?
— Qu'elle voulait savoir ce qu'elle avait à espérer

avant de se livrer à la joie.
— Alors le conte que j'ai imaginé a produit son effet ?
— Elle n'en a pas perdu une syllabe.
— Maintenant qu'on lui a annoncé un libérateur, mon

cher Ludovic, vous n avez plus qu à paraître devant elle.
— N'oubliez aucune de mes recommandations.
— Soyez tranquille.
— Montrez-vous très amoureux, plein d'ardeur ; plus

que jamais soyez tendre et passionné. Pourtant, n'allez
pas trop loin. Allez, mon cher comte, suivez Elisabeth.

— Le moment terrible approche, se disait Ludovic,
marchant derrière Elisabeth, qui se dirigeait rapidement
vers la maison.

Sur le seuil de l'habitation, la jeune fille s'arrêta.
— Au fait, dit-elle, il est inutile que je monte avec

vous ; je vous attendrai dans la cuisine. Si vous aviez
besoin de moi, vous n'auriez qu'à m'appeler. Voici la clef
de sa chambre, continua-t-elle en la lui remettant ; sur



le palier vous verrez trois portes ; c'est la porte à droite
que vous ouvrirez.

— C'est bien, répondit simplement Ludovic.
n monta lentement les marches de l'escalier. Son

cœur battait à se rompre, des flots de sang lui montaient
à la tête, ses jambes fléchissaient, dans sa gorge quelque
chose l'étranglait.

Sur le palier il s'arrêta pour respirer, pour se remettre
et s'armer de courage.

Comment allait-elle l'accueillir ? Que lui dirait-elle?
— Allons, se dit il, pas de faiblesse, c'est le moment

d'être fort.
Et il rejeta brusquement sa tête en arrière.
Il était devant la porte qu'on lui avait indiquée. En

mettant la clef dans la serrure sa main trembla ; mais il
se raidit en lui-même et tout signe extérieur d'émotion
disparut. Cette fois, il était tout à fait maître de lui.
D'une main ferme, il ouvrit la porte et entra.

Maximilienne avait attendu sans faire un mouvement.
A la vue de son fiancé , ses traits se contractèrent et

un sourire nerveux crispa ses lèvres.
— Je ne m'étais pas trompée, c'est bien lui, le misé-

rable ! se dit-elle, en faisant trois pas en arrière.
Après avoir refermé la porte, Ludovic se retourna et

ils se trouvèrent face à face.
— Monsieur le comte de Montgarin, s'écria Maximi-

lienne d'une voix frémissante, le bras tendu vers lui et
le regard fulgurant, vous êtes un lâche, un infâme ! Je
vous aimais, maintenant je vous hais !

Ces paroles frappèrent Ludovic au cœur comme un
coup de poignard.

Il eut un soupir étouffé et sa tête tomba sur sa poi-
trine.

— Monsieur le comte de Montgarin, reprit Maximi-
lienne, voilà ce que je tenais à vous dire. Les scélérats
qui sont vos complices peuvent m'assassiner maintenant,
j'ai fait le sacrifice de ma vie. Je ne vous connais plus,
vous me faites horreur, et à votre vue mon cœur se sou-
lève de dégoût. Sortez d'ici !

Le jeune homme releva lentement la tête. Ses yeux
étaient remplis de larmes.

— Mademoiselle de Coulange, prononça-t-il d'un ton
douloureux, vous ne m'aimez plus, vous me haïssez, je
vous fais horreur ; moi, je vous aime, je vous adore tou-
jours I Vos terribles paroles sont entrées dans mon cœur
et vont y rester à côté de mon amour. Ah ! de tous les châ-
timents voilà le plus épouvantable I

Il fit quelques pas en chancelant et tomba à genoux
devant la jeune fille stupéfiée.

— Oui , reprit-il , je suis un misérable, et sans vous,
mademoiselle, sans l'amour que vous m'avez inspiré, cet
amour béni qui m'a purifié, je ssrais aujourd'hui un in-
fâme ! Vous ne m'aimez plus, c'est bien ; vous ne pouvez
plus m'aimer ! Mais quand même vous m'aimeriez encore,
je vous dirais : Repoussez-moi, méprisez-moi, je vous ai
trompée, je suis un misérable indigne de vous ! Je vous
ai trompée, parce que le jour où, pleine de confiance,
vous avez mis pour la première fois votre main dans la
mienne, je ne vous avais pas dit quel marché infâme
j'avais conclu avec un . vil aventurier. Ah I vous ne me
jugerez pas aussi sévèrement que je me suis jugé moi-
même.

Après un court silence, il continua :
— Quand on vous a dit tout à l'heure qu'un inconnu

désirait vous *»oir, vous parler, et qu'il allait paraître
devant vous, vous avez deviné que cet inconnu, c'était
moi. Vos paroles m'ont fait comprendre qu'une partie
de la vérité vous est connue ; mais ce que vous ignorez
encore je vous le dirai, je ne vous cacherai rien, vous
saurez tout.

La colère de Maximilienne s'était subitement apaisée ;
en même temps la force, qu'elle avait trouvée dans une
grande surexcitation nerveuse et la fièvre qui la brûlait
intérieurement, s'était éteinte. Elle s'affaissa lourdement
sur un siège en laissant échapper un gémissement, ses
yeux se fermèrent et sa tète se renversa en arrière.
C'était une première faiblesse causée par l'inanition.

Ludovic poussa un cri rauque et se releva saisi
d'épouvante.

— Ah ! mon Dieu, j'oubliais ! gémit-il, en jetant autour
de lui des regards effarés, et prêt à appeler au secours.

Il vit la table, sur laquelle il y avait une bouteille de
vin, des biscuits sur une assiette, un morceau de viande
froide et du fromage, ce qu'on avait servi à Maximilienne
pour son déjeuner.

— Ah I ah ! fit-il.
Tl s'élança vers la table, versa du vin dans un verre ,

prit un biscuit, puis revint près de la jeune fille.
— Vous n'avez rien pris depuis deux jours, lui dit-il ,

je le sais... Ah ! je vous en supplie, buvez un peu de ce
vin et mangez ce biscuit.

Il avait approché le verre des lèvres de Maximilienne.
Elle secoua la tète et fit un mouvement pour le re-

pousser.
— Mais vous voulez donc mourir de faim? s'exclama-

t-il avec désespoir . Non, vous ne voudrez pas que votre
mère, qui a déjà tant souffert, meure de douleur!...
Mademoiselle de Coulange, il faut vivre, vous devez
vivre, pour votre mère, pour tous ceux qui vous aiment !

La jeune fille rouvrit les yeux.
— Ma mère ! ma mère 1 murmura-t-elle d'une voix

faible.
— C'est en son nom que je vous supplie.
Et de nouveau il mit le bord du verre entre ses lèvres.
Elle le regarda fixement.
— La reverrai-je ? demanda-t-elle.
— Demain soir vous serez dans ses bras, je vous le

jure ! répondit-il d'un ton solennel.
— Eh bien, je bois !
Il ne put retenir un cri de joie.
Maximilienne vida, à petites gorgées, la moitié du

verre. Puis Ludovic trempa le biscuit dans ce qui restait
de vin et le lui fit manger tout entier.

— Encore un ? dit-il.
— Oui, répondit-elle.
Et le jeune homme lui fit manger le deuxième biscuit,

trempé dans le vin comme le premier ; il lui en offrit un
troisième.

— Non, tout à l'heure, répondit-elle.
Ils restèrent un moment silencieux, se regardant, lui

avec tendresse, elle avec autant de surprise que de com-
misération.

— Comment vous trouvez-vous maintenant ? lui de-
manda-t-il.

— Mieux, beaucoup mieux ; le peu que je viens de
prendre m'a ranimée.

— C'est donc vrai, Maximilienne, vous vouliez mourir?
— Oui.



MALADIES MS YEDX
Consultations du D' VERREY, rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS , tous les MERCREDI de 3 à 6
heures après midi. 7210-61

CLINIQUE pour traitements et opéra-
lions. Route d'Ouchy, LAUSANNE.

Enchères publiques
de bétail , entrain de labourage, objets

mobiliers et fourrage,
au Bas-Monsieur (Chaux-de-Fonds). »

Les héritiers de défun t JULES-ERNEST
SANDOZ, quan d vivai t agriculteur au Bas-
Monsieur n» 7, feront vendre par voie d'en-
chères publiques au domicile ci-dessus, le
samedi 26 Octobre 1895, dès 1 h.
après midi :

Deux vaches, deux génisses, un
porc, des chars à échelles, gros van,
herse, glisses, charrettes, arches, banc de
charpentier avec outils, lits, commodes,
tables, bancs, chaises, pendules, glaces,
batterie de cuisine, vaisselle, linge divers,
deux toises bois de sapin , etc., etc.

Il sera vendu en outre environ 70 dou-
blet» avoine et 20 toises d'excellent
foin et regain pour distraire.

Conditions : Trois mois de terme pour
le paiement des éehutes supérieures à
20 tr. moyennan t bonnes cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Octobre 1895.
Le Greffier de Paix,

1/__M7-1 G. HENJRIOUD.

Raisin frais du Tessin j
Un caisson d'environ 4 s/4 kilos, à 1 fr.

Trois caissons d'environ 13 kilos à 4 fr.50
franco par la poste contre remboursement.
(H-2372-O) Stefano NOTARI, Lugano,
12445-5 successeur de Notari et Cie.

Appartements et Magasin
A LOUER

De suite ou p lus tard :
Deux logements de 3 pièces, corridor

et dépendances.
Pour St- Georges 1896 :

Un magasin avec appartement de 3
chambres, le tout situé a proximité de la
Place Neuve et dans une maison d'ordre.
Prix très modérés. 14060-8

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

Attention!
Liquidation complète d'ARTICLES DE

MÉNAGE, à très bas prix. 9299-6
126, Rue de la Demoiselle 126.

HORLOGERIE Vri te™lneur sé:MVMHW M*IIMMII noux cherche à
entrer en relations avec une bonne maison
qui fournirai t régulièrement des termina-
Ëes petites ou grandes pièces ancre ou cy-

ndre ; on aimerait si possible avoir les
échappements faits. 14311

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
¦ ¦

Mlle J. Wuilleumier
26, Rue Léopold Robert , 26

de retour de Paris ~&Œ
exposera ses Modèles

14307-3 LUNDI 21 COURANT.

¦ »|g A v-endre de la belle sciure
"" "• en gros et au détail ainsi que
de la bonne tourbe. — On achète tou-
jours les chiffons et les os, au prix de
o cent, le kilo. — S'adresser à M. Antoine
TERRAZ, rue du Parc 90. 13868

Pour Saint-Georges 1896
à louer plusieurs appartements de
différentes grandeurs et un magasin dans
des situations centrales. — S'adresser a
Mme Ribaux . rue du Grenier 27. 14490-2

Café à loaer
Pour le 11 novembre prochain un grand

café, bien situé au centre du village. —
S'adresser, sous chiffres J. S., Case458.

1432b

Aux Fabricants fl'Ellipses fle plateaux
GRENAT pour ellipses à 4 fr. le kilo.

Expédition contre remboursement. — S'a-
dresser chez M. Ph. Bron, rue du Parc 79,
La Chaux-de Fonds. 14109-2

Pour cause d'agrandissement, la

faMp ie Balanciers CyMre
est transférée • 14379-8

•7*7, Rue «lu Pare, *7*7

Spécialité en qualité courante.
— Prix sans concurrence —

Représentant
On demande pour tout de suite un repré-

sentant pour voir la clienlèle particulière
pour un article de première nécessité. —
Forte commission. — S'adresser sous ini-
tiales Y. R. 14486 au bureau I'IMPAR-
TIAL. 14486-2

On demande une ASSUJETTIE

Ornière dorn
S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.

(H-6612 I) 14581-2

Modiste
Ump HflÏPY rue da Parc 47» au rez-
1111110 1/alCA, de-chaussée,se recommande
aux dames de la localité pour tout ce qui
concerne sa profession. Ouvrage de bon
goût.

Les fournitures que j'ai à domicile
seront liquidées à très bas prix. 13948-4

Cipes Bn
importés, récolte de 1895

sont arrivés. — Echantillons i disposition.

HENRI VWEGELI
CHAUX-DE-FONDS 14409-2

I* |m n-AwA se recommande aux
M^Mlg*eJTt5 dames de la localité
pour tout ce qui concerne sa profession et
pour les Habillements de petits garçons.
— S'adresser chez Mme Aubry, rue de
Bel-Air 8 b. 14310

Leçons de piano
Mme Perret-Nicond &£.*¥
no, à domicile si on le désire ; cours pra-
tique et théorique pour jeunes filles et en-
fants depuis 7 ans. — S'adresser rue de
la Demoiselle 148. 13898

A la même adresse, on se recommande
pour des coutures, raccommodages.

A louer
de jolis APPARTEMENTS de 2 et 3 pèices.
— S'adresser chez II. Nicolas Flûckiger,
Boulevard de la Fontaine 22. 13699-13

Bean logement
au soleil, à remettre pour le 11 Novembre
1895. — S'adresser chez Mme Collon, rue
des Terreaux 11. 14099-1

GRANDE LIQUIDATION
Le magasin de chapellerie, rue Léopold

Bobert 15, liquidera au _pi ix de facture, à
partir du 21 octobre 189o et pour 15 jours
seulement, tous les articles en chapeaux
de feutre, chapeaux de soie, chapeaux de
paille, casquettes, bonnets de fourrure, bé
rets, gants et cravates, etc. (H-3661-C)
14447-2 Office des faillites.
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Chésal à vendre
Un beau chésal situé à proximité du

Collège de l'Abeille est à vendre k des con-
ditions avantageuses — S'adresser chez
M. A. Bourquin-Jaccard , rue de la Paix 43.

14380-4

HUG FRÈRES & Os
à Bâ^l "

MAISON DE CONFIANCE
FONDÉE EN 1807

OFFRE LE PLUS

GRAND CHOIX
^

tf
DB 

__0^̂ fc f̂____ _^

P^D'IITSTRUMENTS
_B_W_TOT_rs Q-EIT-REg

ACCORDÉONS
Allemands, systèmes Langnau et Viennois

Prix modérés. 14219-37

Taillmi-kiA et lingère se re-
Aaill <CU9V commande aux
dames de la localité pour tous les ouvra-
ges concernant sa profession , soit à la
maison ou en journées. — S'adresser a
Mlle L. Diacon, rue de la Balance 17. au
3me étage. 14309

Rflfl ïÇTinflÇnn tons
MflM lUliiS genres

Pap.C. Liithy, Place Neuve 2
10541-5

AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES

4 jj l Rne Léopold Robert 11. ? ^^ I
ci* 
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Rue 
Lèopold Robert U' ^JEto-ol-e C l̂&st-KUC-dLc-IK'ojn.-cl.a J«_I.«5JM.M.« B-4**-

I£a-3ron. de TISST7S po-u.r BOBES
B_T O C C A S I O N  ~ _ \m

6 
mètres de bonne étoffe durable, grande largeur, à rayon A BA A g* mètres de cheviotte diagonale, largeur 120 cm.,, grand O J t% rt IV-ftnnn baute nouveauté, depuis Fr. 1.95 à Fr. 5.50 le
ou mélangée, les 6 métrés pour Fr. "» 5*V V W choix de teintes nouvelles, les 6 mètres pour . . Fr •» * ™ w */¦ WJf M WWMM mètre, plusieurs séries de nuances nouvelles.
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de

.
la^; 9— 0  T| af|ff|ftK boutonné pour robes pratiques, enW son , les 6 mètres pou. Fr. W »W A __ »! L« en plusieurs qualités, grande largeur, pure ù M ISSU «.D^lttlS pure laine, grande largeur, depuis

6 
mètres de bonne étoffe, pure laine, cheviotte, largeur "7 __ \f % I -fHCÏMIllCS V.àne , _. Fr. 1.25, 1.50, 1.95 jusqu 'à i. Fr. 1.75 le mètre Fr. 2.25. 2.75 jusqu'à Fr, 4.95.
90 cm., les 6 mètres pour Fr. ¦ *»*U [J Fr. 4.50 le mètre. \f

S0F~ Notre grande vente extérieure <( ¦_ _ augmente tous les jours nous permet «le renouveler chaque saison notre stock de marchandises ; nous ue
présentons ainsi absolument qne de la nouveauté. Ceci a nne grande valeur pour l'acheteur.

MT Vente st prix fixie sans escompte. -**WB

U STREIFF & DUBOIS U
@21 &. — Ftue de la Ronde — 21 al
I | (ancienne Brasserie Ulrich Frères). I l
I I FOYARD, les 4 stères, Fr. 50.— ? Bois façonné rendu an bûcher : | g
U SAPI1V, » » 40.— 2 FOYARD, les 4 stères, Fr. 60.— LJ
H TROSCS sapin,» » 30.— J SAPIN, » » 50.— U
m COKE, HOUILLE, ANTHRACITE , BRIQUETTES, TOURBE H
j f GROS — Vente au comptant — DÉ TAIL
LJ Se recommandent au public par leurs marchandises de première qualité, ^J
p?J ainsi qu'une prompte livraison. 12734-89 fl*flF" Téléphone ~**pa $£]

Passementerie >kJL>v MERCERIE
NOUVEAUTÉS 

^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ .̂̂ BONNETERIECorsets I^^B^^HI Merie
CRAVATES |lml/T*lïï_H^ -LA.INES -

Léopold Robert î y 7cM§T̂ ^\fy I Léopold Robert
— si — ^*r ^xT£yo> ^*̂  _ 21 _

Immense choix de CaraMures en tous genres.
Galons, Marabouts, Plumes, Astrakan, Fourrures, Empiècements, Jais,

Dentelles, Rubans, Boutons, Agrafes, Boucles, Cordons, "Velours, Pelu-
ches, Surah, Doublures, etc. GARNITURES pour AMEUBLEMENTS.
13116-5 PRIX MODIQUES C. Strate.

N. B. — Ancien et seul magasin faisant spécialité de garnitures en tous genres.

ponr adoucir la pean et conserver la beauté du teint.
Guérit les plaies et les blessures et s'emploie aux soins à donner

aux enfants.

LAROLIIE ffiE Ill iUlE
de la fabrique de Lanoline \̂̂ f /  E" ,u,)es en z'nc «l 5*' ****** ct en

Hartinikenfelde. 1// ^V. *-,0'*es ¦***r"'-,*-a:QC» a '5*25 et 15 c-
Seule véritable avec -*JX^__>4/ cette marque déposée.

DÉPOTS dans les Phar-  ̂ macies Bech , Monnier,
D' Bourquin, Boisot, Bonjour, Parel, Perret, Gagnebin, ainsi iju'à la
Droguerie Perrochet, rue du Premier Mars 4. 1810-17

PRÉCIS D'HISTOIRE SAINTE
Textuellement extrait de la Bible , d'après VHistoire Biblique de

J.-H. KURZ , par F. BALL IF et J. VIRIEUX , pasteurs.
m^mmmtmm Nouvelle édition revue et abrégée MHB____________ I

Ouvrage recommandé par les Synodes des Eglises nationale et indépendante du canton
de Neuchâtel .

PRIX DE L'OUVRAGE
Ancien et Nouveau Testament (complet). . Fr. 1.75
Ancien Testament (seul) Fr. 1.30
Nouveau Testament (seul) Fr. 1 —

Circulaires centenant les conditions de vente à disposition de MM. les
pasteurs et des Commissions d'enseignement religieux.

Imprimerie A. COURVOISIER, éditeur, Chanx-de-Fonds.

m j f f

/ ? - Ma
i_________________C_RBi_______________)

Snrrogat de Café

HUNZIKER
reconnu le meilleur, rem-
place avantageusement toutes
les chicorées et produits analo-
gues. 685-4

En vente partent.

Splendide choix en

CARTES de fiançailles et de mariage
Dernières Nouveautés.

pipif ira k mmmmm
Voir Spécimens dans nos vitrines.

Jolies Cartes fantaisie pour JLvis de naissance,
Invi tations à des Dîners, etc.



t_____ p_____ _____,___—IIP IIIII.ÉI..̂ ^̂ ^

BRASSERIEJ. ROBERT
VENDREDI et jours suivant» » ,

dès 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par

Mmo et M. René Verdhy
du Conservatoire de Paris,

avec le concours du : célèbre CLOWN
MUSICAL LEIIOMA

virtuose sur le Cor de chasse ot autres
instruments.

DIMANCHE, dès 3 heures,

Grande Matinée
— Entrée libre — 14667-3

&MBM TITAL IATHÎÏ
AUX EPLATURES 14669-2

Dimanche 27 Octobre 1895
à 8 h. du soir,

Sonperanitrips
&-t ImiT&'S.x *.

Se recommande. Le tenancier.

RESTAURANT

Brasserie TIVOLI
RUE DE L'EST 17 14668-2

vis-à-vis de la tiare de la Place d'Armes

Samedi 26 Octobre 1895
dès 7 Vs h: du soir ,

TRIPESTRIPES
Se recommande, Tu. STEFFEN.

.AVTS
_^_ Les personnes ayant à

•j*fi8fc . vendre des chevaux pour
&ffî_&_\_^*- 'a boucherie, sonl priées

-v***jsB"8""**fc». de s'adresser rue de la
___£_^dg|JË___ *-' J~ - Cure 5 au ler étage.¦¦* 14670-6 _

An lapin ie mercerie bonneterie
rue Daniel JeanRichard 26.

Pour cessation de commerce, LIQUIDA-
TION complète avec grand rabais sur tous
les articles. Encore ([uelcjues ouvrages
pour Etrennes vendus en dessous du prix
de facture. 14561-1*

Profitez de l'occasion !

C'est rue Daniel JeanRiohar<126
L'agencement du magasin est à vendre.

 ̂ .. ' , ^^^Messieurs en toutes
nuances, à 3 fr. 50 , 4 fr. 50 et plus.
Chapeaux pour garçons également en
toutes nuances. — Transformations aux
nouvelles formes pour les chapeaux de da-
mes et enfants. — Chapeaux garnis et
non garnis, pour dames et enfants. Ai-
fxettes. Plumes, Velours et Rubans.

olis Bérets pour enfanls. 14398-2

Venie publique mobilière
Lundi 4 Novembre prochain , dès 1

h. après midi , M. JOSEPH SCHREIBER ,
maitre charpentier, à Renan , exposera en
vente puhlique et volontaire , en son do-
mici le et sous de favorables conditions ,
savoir : 1 lit complet , 1 lit d'enfant , 1 ber-
ceau , 2 tables de nuit , 2 tables carrées, 1
pupitre , 1 layette , 1 canapé, 1 commode,
1 garderooe, 1 bois de lit , 1 potager avec
accessoires, 1 dîner en porcelaine, 1 tour à
tourner , 1 banc à tirer, 2 brouettes. 1
grand assortiment d'outils de charpentier,
1 cuveau à lessive, 5 échellles, des instru-
ments aratoires, du bois bûché, 1 char à
échelles, 1 banc d'abeilles, des planches
sapin et bois dur , des enfermages, du bois
de charronnage et beaucoup d'autres ob-
jets.

Renan , le 22 octobre 1895.
Par commission ,

14572-2 A. MARCHAND , NOT .

OXYDAGE DE BOITES
Un étranger désirant apprendre cette

partie à fond et en peu de temps, demande
la durée qu'il faut enp loyer et le prix. —
Ecrire avec conditions sous initiales O. S.
14051 , au bureau de I'IMPARTIAL,

14651-3

§&~ «lisses ~9i
A vendre , à très bon compte , trois glisses

à bras avec pont , dont deux petites ot une
plus grosse, en bon état ; plus un tour aux
débris. — S'adresser chez M. Hauert , Calé
de l'Abeille. 146H7-3

A-X.O"CrS33'
MM. OTTONE & NOVARINI, proprié-

taires, ont encore à louer pour St-Georges
prochaine 1896) ou avant, quelques ma-
gnifiques appartements très confor-
tables de 4, 5, 6 et 8 pièces, dans le bâti-
ment «ju'ils construisent à la rue Léo-
pold Robert 58. ainsi que de beaux
magasins au rez-de-chaussée, avec gran-
des devantures. L'un d'eux formera l'an-
gle des rues Léopold Robert et du Balan-
cier, avec entrées de chaque côté. 8361-37*

Adresser les offres à M. Gh. Barbier ,
notaire, rue de la Paix 19', ou à M. C.-J
Ottone, entrepreneur , rue du Parc 71.

¦ML JLWMLOSIT
, A louer pour Saint-Georges 1896,
un A PPA R TEMEN T de 4 p ièces,
avec corridor et dépendances. — S 'a-
dresser chez M Salomon WOLFF,
rue du Marché 2. 142! 5-10

P^ SOLS A BATIR
à vendre , situés entre la rue Piaget et la
rue du Nord. 7216-11*

Bureau ROEGGËRTéopold Robert 6

B pnirnni p Une jeune fille forte et active
OCl ïalllc. parlant les deux langues
cherche une place. — S'adresser k Mme
Châtelain , rue du Sohil 9. 14629-3

fiaPfl0 malaria releveuse , ayant été
Uttl UC lUaiaUC plusieurs années infir-
mièie et bien recommandée. — S'adresser
au magasin des sœurs Heim. 14392-4
Pnmmjp Un jeune homme actif et intel-
UUlliull **». li gerii cherche place comme ven-
deur dans un magasin de Nouveautés. —
S'adresser sous initiales E. K. 1437.
Poste restante, S»-Imier. 14564-3

ITno îonno flllo sachant bien cuira, de-
U11C JCUUC UUC niande place pour le
31 Octobre dans une petite famille. 14588-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

A ç c i l j û t fj  On cherche à placer un jeun e
nûoUJClll. garçon comme assujetti em-
boîteur. ' 14590-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Unn flll p de ai ans . recommandable ,
UllC llllC cherche de suite une place soit
dans un ménage ou pour servir dans un
café. — S'adresser à la brasserie Tivoli.

14562-3
Ipnnp flll p allemande connaissant la cui-
UCllllC UUC sine et les travaux de ménage
demande place de suite. — S'adresser chez
M. Albert Walter , rue cle la Ronde 25.

14573-3

IrtnPFlîlliPPP 3ac'lant cuisiner , laver, é-
UUUI Uttllvl C enrer et releveuse, s'offre
pour des journées. — S'adresser rue des
Pleurs 20, au ler élage. 14607-3

Domoct lVïno ^n ieune homme sachant
UUlllCàliqilC. traire , ayant l'habitude de
soigner le bétail et surtout les chevaux,
cherche de suite une place . — S'adresser
chez M. Ch. Santschi, café, rue des Ter-
reaux 16 14517-2

InilPlinlJPPP 1**fnf i  journal ière sachant
JUIU llullCIC. cuisiner , laver , cirer des
parquets , se recommande pour des jour-
nées ou des heures de travail. — S'adres-
rue des Terreaux 23. au pi gnon. 14529-2

^nmmoli ÔPO Une J eur|e &Ua partant les
DV111111C11C1 C. deux langues désire trou-
ver une place de sommelière dans un café
ou brasserie. — S'adresser chez Mme Mon-
nard Ep laturps 1, au 3me étage 14383-1

PAIÎQQPIKP ®n demande une bonne po-
rullaoCUoC. lisseuse de cuvettes or

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 14627-3
Chijq On demande deux ou trois bons
uill.o. ouvriers fabricants d'étuis ou des
ébénistes sachant bien polir. — S'adresser
chez Mme Eisele, rue D. JeanRichard 43,

14628-3

Pmhrtîf PUP ®a demande de suite un
ulUIJUllulli . *30n ouvrier sachant faire la
mise à l'heure intérieure et si possible les
tirages de répétitions. Ouvrage suivi. —
S'adresser à MM. Fritz Nussbaum et fils ,
au Locle. 14650-3

Rpmflnfp îlP ®n c'<,manc'e de suite uii di''-llClllUlllClll. monteur et rémouleur pour
la petite pièce courante. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités. 14t)88-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lûi inn Vinmrna On demande de suite unUeUIie UUIUllie. j aune homme libéré des
écoles pour aider dans une fabri que d'ai-
guilles. Rétribution immédiate. 14078-3

S'adresser au bu»*eau de I'IMPARTIAL.
Ipnnp flll p On demande une lionne Iille
UCUllC llllC. pour s'aider au ménage el
garder les enfants. 14679-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ànn PPnti *-*" t'eman(le pour entrer au
/iJj p iCUli.  p]u S vite un jeune apprenti
ayant fait si possible les re passages, les
échappements ou tous les deux , pour lui
app» end re à fond la partie du démontage
et remontage : activité , régularité et mora-
lité sont exigées. 14680-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnUPPlltip ®a demande pour entrer de
rljj pi Clllll. suite une jeune tille comme
apprentie modiste ou k défaut une as-
sujettie. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. 14681-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Opnuont p On demande une servante de
OCl ïdlllc. toute moralité , connaissant les
travaux d'un ménage. — S'adresser rue
du Parc 'i , au rez-de-chaussée. 14689-3

rnmntflhlP <"ln c'emanc'e de suite un
UuUipiaUlC. comptable connaissant les
langues française et allemande et au cou-
rant de l'horlogerie. Plus un commis-
sionnaire. 14479-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de ménage. °n8«  ̂¦
dans une famille pour soigner deux enfants ;'•
et faire le ménage. Vie de famille assurée. ' ¦'
— S'adresser rue de l'Industrie 32, au 2me *¦
étage, de midi à 1 h. On exi ge une per-
sonne de toute moralité; inutile de se pré -
senter sans cela. 14533-2

M me Samêôz-Berqeon
SOf rue tZp -Pare SO

avise sa bonne clientèle qu'elle a reçu Ses MODÈLES de FA.FIIS.
Grand choix de Chapeaux garnis et non garnis. Fournitures
de Modes po ur la saison. — Continuation de la LilQ.TJIDA.TION
des Etof f ée , Conf ections, Feluch.es, Soieries, Gants,
Lainages et Mercerie avec grand rabais. 14666-3

• *»*.1 Al as I .- -

hi|Mi(himm Papiers peints
:? I_a- IPstpeterie ^I^CÔXJ r̂ T̂'OISIE^mkm . •¦,„>_ ¦ •¦ ,

JEiixe cla ]VI%iëlié 1, ChaAix-de-FoiicLs
informe MM. les Architectes, Entrepreneurs et Propriétaires , que voulant cesser complètement ce
commerce, elle met en liquidation un stock d'environ 7000 rouleaux de Papiers peints dans tous les
genres et dans tous les prix. ïï™ :BT»;r*« :n»«*cl/WL«*jL«ja €!_«* pirl^K*

01' • ¦-
¦ "»»S>

?\̂ 4&̂ >vr7?t 1h v?*: '̂ ^M^W * 
Prince. Charmante demoiselle, quelle

/ ds^ Wy ty ̂ /^Mt Vfe*'-*"̂ ttpT̂  llbX Cendrillon. 
Mon 

prince , vous vous

£SSêW^\̂ ^9^ '̂ ^  ̂I ^^*S*ffl#l _ vous admirez à aucune cause surnatu-
BÊBr %£$è. *" >&_$.¦T^Iï-V-"̂  ^tv/^7^^^ relie , la Crème Grolich est la bonne

¦Tmnâ  ̂*̂ £3A '̂ ^^-'- '̂ ^̂ ^ Ŝ^WI ^it dispa.raïtre sous garantie les len-
^KIIIIl ^^-^sX ^^^_̂ ^^_^^ X̂ ^éf tiRes> les taches de rousseur, le

y^BlM-S ^^R^^lVM_____^5̂ *fcB^/f **u *aeZ' etc*' et e"n entretient ',! te 'nt
V$ÏK)$* • \<S?VIÊ?1IÈ$N^**̂ 0ÊÊBÊV/ 

doux 
et juvénilement frais jusqu'à l'âge

r^ ŵ
S ĵl 

S L^SI^TGRO LICH
En payant d'avance, on est pri^H4e *j<>J*̂ @ 30 centimes pour le port. 16265-1

Dépôt principal chez A. BÏHPTNER, pharmacien, à Bâle.
A LA CHAUX-DE-FONDS, chez M. lîeii.jamin WEILL, coiffeur , rue Neuve 10.

5Q m PARAISSANT TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE LUNDI EH» Q^le numéro 9

est en #ente; chaque soir :
à LA CHAUX-DE-FONDS: ' . . jKiosque de la place de l'Hôtel-de-Ville.

Magasin de tabacs Mlle Paux/ HÔteï f/™ £?u.is Pfosy, rue du Parc 76
^Central ; '¦ . :¦ Magasin d épicerie Jacot, rue de la Serre

M
Éiurm

6 Pellegrini' ̂
'e
i
â
^è^2gaSn d'épicerie Sommer , rue du Pro-

M
?fo

a
rd

r
i57.

'éplCerie Anth°ine ': rU6 du Mlgasin d'épicerie Chautems, place d'Ar-
M

p
g
ro

S
irès

d'àiCerie Berth6 3obià''m ̂  M^asin d'épicerie Gabus, rue de la De-
MŒi^CCTie Brandt > r"e d6 la Ep^r^BulUe^ rue de la

Serre go.
M-Sin^é tabacs: et cigares Victor Epicerie Winterfeld, rue Léopold Ro-

Paux, rue du Versoix 1. Magasin ' de tabacs Montandon, rue du
Magasin de tabacs et cigares Mme L. Pan*. 81

Dubois, nie de la Balance 16. Epicerie Kohler , rue du Temple Aile-
Magasins de tabacs et cigares L.-A. Bar- mand 71.

bezat, rue de la Balance et rue* Léopold-. Epicerie Parisienne, rue de la Demoi-
Robert SS. * • ¦'- "'- •' * selle 96.

Magasin d'épicerie Naturel, place-DiïBjM s. ' Epicerie Johner, rue de la Ronde 18.
Magasin de tabacs et cigares ETJCliâte- Epicerie Eymann, rue D. JeanRichard 27.

lain-Nardin, rue du Parc (Si ,,.. .-U 4. . , - Dépôt de Journaux à la Gare.
Magasin d'épicerie Weber , rue ;; Fritz * Magasin d'épicerie Dubied, rue de l'Hô-

Courvoisier 4. tel-de-\ ille 40.
Magasins de tabacs Kohler, rue Léopold *

Robert 38 et 27. Au Guichet de distribution, rue du
Boulangerie, rue.de l'Hôtel-de-Ville 7. Marché 1.

• .'.'!... uni' V cli.«.carwi© j aa.so.-t±-a. :
au LOCLE : à CHÉZARD :

Imprimerie et Libraire , Courvoisier , rue Magasin de denrées coloniales Mathey-
du Collège 309. , Doret.

Kiosque à journaux.
à NEUCHATEL: li. .' _;. à ST-IMIER :

Kiosque à journaux. ^b i &'p??ue ,J(urassien-
Mme veuve Guyot, librairie. ^«O* ''*."' Jiranat -

à GENÈVE : "..̂  5j j'V à BIENNE :
Agence des journaux , Boul. du Théâtre 7* ["Kiosque à journaux.

IjSa? S
cie Iriar îis

Il vient d'arriver uu grand choix de Parfumerie de Paris à des
prix très bas et sans concurrence! On trouve également un grand choix
en BROSSERIE, SAVONNERIE. PEIGNES, CRAVATES,
etc., etc. 5865-19

Au Magasin de Coiffure
J. HEBIMERDINGER , rue Neuve 16

en face de la Fontaine Monumentale.

AMEIIBLEMEHT
E. WYSS, tapissier, l

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bois de lils,
Secrétaires , Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie, Stores.

LITS COMPLETS
-Salie à manger-
460-13 Se recommande.

*•»-»?-»¦»-»«??•»??'»?•»»-»?»»»?•
% Les 14540-11 _\

\ Snopositoires à la Glycérine |
• préparés à la Pharmacie de la «
* Grand'Rue. GENÈVE, sont d'un ?
J emploi facile et d'un effet sur et ?
J rapide contre la J

î Constipation \
+ Prix de la boîte de dix pièces : pc U 2

: 
enfants fr. \ »50, pour adultes fr. 3 9
et fr. *i»50. — En vente dans toutes J

J les pharmacies de la Ghaux-de-Fonds J
J et du Locle, ainsi que dans les phar- 2
5 macies Bauler et Guebhardt , à Neu- A
» châtel , Chopard , à Couvet , Chapuis, *
• aux Ponts et à Boudry, Borel , a «J
f Fontaines.
? ??»»?»¦»?¦»????????»-»??? *

>n___________ia__B__ia_H_________________B______H__________)a_o__i

; _tç cordonnerie
Fin de Siècle

Place Meuve 6
CHAUX -DE -FONDS

Se recommande

10712-40 HENRI GUYOT.

.



Pcm/intPll P ( } " demande un remouteur
licIuuuLCUi. pour grandes pièces ancre.
S'adresser à M. P. Favre-Borel , rue du
Paro 62. 14480-2
/tpgupnpo On demande de suite deux
Ul u l  Cul o. bons ouvriers graveurs sa-
chant mettre la main à tout. Inutile de se
présenter si l'on n'est pas régulier au tra-
vail. — S'adresser rue de 1 Industrie 23.
au 3me étage. 14507-2

Bflhannûmûlltc 0n donnerait des ache-
Eblidj.pclllcll *, **). vageg 4 fair ( . dan8 ies
prix de 4 à 5 fr. — S'adresser chez M.
Bahoa Dubois, rue du Nord 111 (maison
G(cring). 14493-2

Rnît ÏD P Q (Jn demande un bon tour-
DUlllGl D, aeur et un acheveur de
boites or , genre soigné. Ouvrage bien ré-
tribué. — Écrire sous initiales L. A. S.
14494, au bureau de I'IMPAUTIAL.

14494-2

Piniceoneo ¦'"'• t»"iss,,,|Sf: de boîtes or
rilllobcUùC. soignée» pourrait entrer
•lans la quinzaine dans un atelier de
Bienne. A la même adresse un bon gra-
veur d'ornements finisseur. 14484-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.
¦LJMlML On demande de sui li » deux
BfWy jounes gens ayant déjà tra-

vaillé à l'horlogerie, sachnnt faire les en-
grenages. Bétribution immédiate suivant
capacités. — S'adresser a M. EmUe Chof-
fat . A Marin, près St-Blaise. 14513-2

À nnnnn f j On demande de suite un jeune
AUU1 Cllll. garçon comme apprenti ME-
NUISIER. — S'adresser rue du Doubs
113, au 1er étage. 14505-2
DAUUD On demande une jeune bonne
DUlulL. honnête. — S'adresser de suite
rue de la Serre 49, au 3me étage. 14518-2

Cûnvuntp <->n demande une servante de
Ocl Vdlllu. toute moralité, sachant cuire
et bien soigner un ménage. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et mo-
ralité. — S'adresser Brasserie du Siècle,
en face de la Poste. 14486-2

Ionno flllo 0n demande pour le ler
UCUllC UllC. Novembre, une jeune fille
propre et active pour faire un peti t mé-
nage. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
11, au magasin. 14500-2

Commissionnaire. 0g:rtTnpdoeur
nj fea1?ee

les commissions entre ses heures d'école.
— S'adresser a M. J. Uhlmann, chemisier,
rue du Grenier. 14515-2

Tanna Alla O" demande de suite une¦JeUlie llllC. j eune fille de 18 à 20 ans
pour aider au ménage. — S'adresser rue
du Parc 28, au ler étage. 1441̂ -2

Jonn O flllo (1 " demande une jeune fille
UCUllC UllC pour s'aider à faire le ména-
ge — S'adresser rue des Fleurs 22, au 2me
étage à gauche. 14530-2

Poînt PO "" demande de suite pour tra-
I cl lllle. vailler dans un bon atelier de
fabricant de cadrans, une bonne ouvrière
peintre en romaines. Ouvrage régulier.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 14V39-4*

Viçi fûl ip  On demande pour la Chaux-
l lMlCul . de-Fonds un visiteur-ache-
veur connaissant a fond l'achevage et la
retouche de la montre métal, acier et ar-
gent, pour hommes. Grande habileté exi-
gée. — Adresser les offres par écrit , sous
initiales G. K. 14385, au bureau de I'IM -
PARTIAT.. 14385-1
V jç i tû l ip Un bon visiteur-termineur bien
I l M l C U l .  au courant de la fabrication ,
est demandé de suite k Bienne pour diri-
ger un comptoir. Bons certificats sont
exigés. — S'adresser sous initiales W.
F. 14397, au bureau de I'IMPARTIAL.

14397-1

k'omnnfonn uesiram se perieciionner est
nClllUlllCIll demandé do suite ; de pré-
férence un jeune homme. — S'adresser
ruo des Terreaux 9, au rez-de-chaussée, à
droite. 14361-1

AiurnilIP Ç Deux JEUNES FILLES de
AlJjwIIivSt j| ans v̂olus trouve-
raient à se placer pour faire un court ap-
prentissage, avec rétribution immédiate, à
l'atelier Veuve de Paul Berthoud, rue du
Procès 51.

A la même adresse, on demande une
bonne OUVRIERE. 14371-1
f PaVP flP On demande pour entrer de
UluICUl . suite un graveur ayant l'habi-
tude du mUlefeuilles. — S'adresser rue du
Stand 6, au rez-de-chaussée. 14388-1
I jdnj llpç On demande deux bonnes ou-
nlgUllICa» vrières connaissant bien la
partie ; ainsi que deux jeunes filles de
14 à 15 ans comme apprenties. — S'a-
dresser à la fabrique d'aiguilles rue d"
Parc 1. 14381-1

PflliWPlKP t* 'n demande au plus vite
rUlloùCUoc. une bonne ouvrière polis-
seuse de boites or, à défaut une assu-
jettie. — S'adresser rue de l'Industrie 3,
au 3me étage. 14522-1

InAIwicconeo 0n donnerait de l'ou-
AU-JUtlOOCUOC. vrage a une bonne adou-
cisseuse de mouvements. — S'adresser à
l'atelier de dorages, rue Léopold Robert
n' 49. 14384-1

FiniccPIt CP t) " demande de suite une
rilllùûCUaG. finisseuse de boites argent.
— S'adresser à Mme MaUiilde Perret , rue
de la Charrière 19. 14396-1

PAIÏCCOHCOC Une bonne polisseuse de
l UllùûCUûCô. cuvettes travaiUant chez
elle , trouverait de l'occupation chaque
jour ; plus, on demande une bonne polis-
seuse de cuvettes pour quelques heures
par jour. 14889-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

ieçnjpt t ip  On demande de suite une
noouJCUlC. assujettie ou une appren •
tie sertisseuse. — S'adresser rue du
Progrès 71, au ler étage. 14370-1

Femme de chambre. po°? ̂ Sfod,.
bre, une femme de chambre parlant fran-
ais, sachant coudre, repasser, raccommo-
IT les bas et connaissant tous los travaux
in ménage soigne. 1*S>05-1
-5'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

RoPTflnto 0> demande une boane fille
OCl luUlC. sachant faire tous les travaux
d'un ménage. — S'adresser rue Neuve 14,
au ler étage. 14366-1

Commissioiâire. rô ™
m$& £

çoa fort et intelligent pour faire les com-
missions entre ses heures d'école. — S'a-
daesser chez M. Jeaa Frey, rue du Parc
n- 37. 14391-1

AnnflPtpmPnt de 4 pièces, 2 grandes
appdl ICUlCUl chambres et 2 cabinets,
bien exposé au soleil , rue de la Demoi-
seUe 7, est à louer pour St-Georges 1896.
— S'adresser chez M. E. Eigenheer, ser-
rurier.

A la même adresse, un potager en bon
état est à vendre. 14044-3

T Affamant A louer pour Saint-Georges
LUgCUlCUl. 18S6 un beau logement au
ler étage, de trois pièces, dont l'une avec
trois fenêtres jumelles pouvant servir de
comptoir ou atelier, corridor , alcôve, cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue de
la Place d'Armes 14, à l'épicerie. 14632-3

1 ndomont A remettre de suite ou pour
JJUgCWCUl. St-Martin un petit apparte-
ment exposé au soleil, composé d'une
chambre, cabinet , cuisine et bûcher. Prix
modique. — S'adresser à Mme Grœtzin-
ger , rue de la Ronde 25. 14631-3

A namottna Pou' Saint-Martin ou plus
IClllCllI C iard un SOUS-SOL pou-

van t seivir de petit magasin Ou cave ali-
mentaire, avec ou sans agencement. —
S'adresser au magasin, rue du Stand 12.

A la même adresse, à vendre deux oan-
ques avec tiroirs, un fourneau potager de
1er avec accessoires, trois mesures neuves
d'un double décalitre, décalitre et quart de
mesure. 14672-3
( nrfornonte  A louer Pour St-Georges
UUgClUCUlO. igga , un bel appartement
de 3 pièces, cuisine, corridor et une petite
chamJore au bout du corridor et balcon ; —
un dit de 4 pièces a ?ec jolies dépendances,
cour et lessiverie, les deux situés près de
l'Hôtel Central et dans une maison d'or-
dre. — S'adresser rue de la Serre 49, au
Sme étage, à droite. 14682-6
I nriûiTtpri f A louer pour St-Georges 1896
UUgClUCUl. un beau logement de 4 pièces.
— S'adr» sser rue du Parc 20. 14686-3

A la même adresse, à remettre de suite
uue jolie CHAMBRE exposée au soleil.

PitfnAn A l°uer pour le 1er Novembre,
ngUUU. un petit pignon au soleil, com-
posé d'une chambre, cuisine et dépendan-
ces avec part au jardin. — S'adresser
Boulevard de la Fontaine 13, au ler étage.

14652-3

innap tpmpnt A Iouei - p°urcas impré-
npj Jttl IClllCUl. vu, de suite ou époque à
convenir , un bel appartement , exposé au
soleil , composé de cinq pièces ; parqueté.
Prix 625 l"r., eau comprise. 14690-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhflmhPO A l°eer:llIie chambre meublée,
UUOIUUIC. bien exposée au soleil. —
S'adresser rue du Puits 15, au deuxième
étage. 14626-3

flhnmhPflO A l°uer de suite ou pour St-
UUOlllUl CD. Martin, rue Neuve 10, au ler
éj age, deux chambres non meublées, indé -
pendantes et contiguës, pouvant servir de
préférence comme bureaux ou ateliers. —
S'adresser au magasin de Chapellerie L.
Verthier & Co. 14630-3

Hhomh pO A I°uer à une personne de
UUttlUUl C. toute moralité une belle et
grande chambre de 3 fenêtres, dont 2 au
soleil levant , bien meublée. — S'adresser
rue de la Cure 5, au ler éiage. 14671-3

F nuOmontc A l°uer de suite, pour St-
UUgGlilGUlù. Martin ou pour St-Georges,
de beaux appartements modernes de 3 et
4 pièces, avec dépendances, bien situés au
soleil et dans des maisons d'ordre. — S'a-
dresser rue de la DemoiseUe 41, au ler
étage, à gauche. 13969-7

innaptomont A louer Pour St-Georges
iij ipttl ICUlCUl. un beau logement de 3
chambres, à 2 fenêtres, alcôve, cuisine et
corric.or fermé, bien exposé au soleU. Les-
siverie dans la maison. — S'adresser au
magasin d'épicerie, rue du Parc 69.

14503-5

AîinartpmPlltd A ,ouer P°ur St-Georges
¦flyptU IC1U01U5. 1896 un appartement de
6 pièces et 2 alcôves. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 45, à côté de l'école
d'horlogerie. 14528-5

Appartements. if Ŵ nST̂sonnes solvables, un joli appartement mo-
derne exposé au soleil , de 3 pièces, cor-
ridor et alcôve et un de 2 pièces. Bel em-
placement. Lessiverie et cour. — S'adres-
ser rue de la Paix 45, au ler étage.
| 14531-5

IiflPal A l°uer de suite ou pour le 11 no-
UViai. vembre 1895, un local à l'usage de
n'importe quel commerce. Eau et gaz in-
staUos. 13585-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I fldPmpnt A l°uer pour cas imprévu,
uygClUCUl. de suite ou époque à conve-
nir , un logement de 3 pièces, alrôve, cui-
sine et jolies dépendances, situé au ler
étage et au centre. 14243-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartements. JTns^îïîSfS
pour plus tard. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 58, au rez-de-chaussée.

13683-3

Appartement. ts^VZ %%Z?eî
d'ordre et de toute moralité, un apparte-
ment de 5 pièces, alcôve, cuisine, corridor
et dépendances. — S'adresser rue du Parc
30, au ler étage. 14497-2

Pirfnnn A l°uer > PO"1* St-Martin . un j oli
I IgUUU. pignon de 2 pièces, cuisine, dé-
pendances et jardin . — S'adresser rue de
la Charrière 31. 14534-2

Pjrfnnn A remettre de suite ou p»us tard ,
f IgUUU. un pignon de 3 chambres, cuisine
et dépendances, situé rue Daniel JeanRi-
chard 30. — S'adresser au ler étage.

14532-2

Innartomont A louer *>our le 23 avrU<,
Ayjf al  ICIUCUL 1896, un JoU appartement
de 2 pièces, dépendances, lessiverie et
jardia, situé rue du Temple-Allemand 10<H*-
au 2me étage. — S'adresser à M. J. Hug.
rue de la Paix 15. 14510-2

ÏJitfomont A loner P0ttr le n NoTem'LlUgClUCUl. bre çrociiain , un petit ap-
partement compose d'une grande chambré;
cuisine, corridor et alcôve. 14520-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. i
1

1 fldPmPnt A l°uer P°ur St-Martin ou
UU gcllicUl. époque à convenir, à proxU
mité du Collège de la Promenade, un bel
appartement de 3 pièces, au ler étage
d une maison d'ordre. Part au jardin et à
la lessiverie. 14514-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ànnai -tpmpnt A 1?uer v°?T s'-KFtin
rvj JJJu.1 IClllCUl. ou époque à convenir un
bel appartement , exposé au soleil , de trois
pièces, cuisine, dépendances et jardin. —
S'adresser rue de la Charrière 31. 14535-2

AppaPtementS. ges °im, un 1er étage
de 2 chambres, alcôve et dépendances ;
plus un PIGNON de 2 chambres et dé-
pendances ; lessiverie dans la maison. —
S'adresser rue du Parc 22, de 10 h. à
midi , au ler étage. 14242-2

rtiamhna A louer ime chambre meu-
UUdlUUi C. blée et indépendante. — S'ad.
rue de la Paix 73, au rez-de-chaussée, à
droite.

A la même adresse, on demande une
apprentie tailieuse. 14502-2

PhamllPP A l°uer P°ur *e H Novembre
UUttlUUl C. 1895, une jolie chambre, meu-
blée ou non. — S'adresser rue du Doubs
113, au ler étage. 14504-2

Phamh PP A l°uer P°ur St-Martm, une
UliaillUlC. chambre meublée. — S'adr.
à Mme James Boillat, rue de la Demoi-
selle 124. 14498-2

PhflmhPP A louer un0 be 'le chambre
VJuullIUl C. meublée, exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Demoiselle 88, au ler
étage, a droite. 14501-2

On nff PO *a coucne ¦¦¦ deux Messieurs
UU UlllC travaillant dehors. — S'adi es-
ser rue du Progrès 117, au rez de-chaus-
sée. 14512-2

Phamh PO A -ouer une grande chambre
UUQ.1UU1C. très bien meublée, à une per-
sonne de toute moraUté. — S'airesser rue
de la Paix 39, au ler étage. 14516-2

PhlTTlhPP '~ '"e dame seule et tranquille
uUdlllUl C. offre à remettre une chambre
à 2 fenêtres, dans une maison d'ordre . On
donnerai t la PENSION si on le désire. —
S'adresser rue du Progrès 85, au ler étage.

14519-2

PhflmhPP A 'ouer de suite, à un mon-
UUaUlUI C. sieur travaillant dehors, une
belle chambre meublée, au soleil levant.

S'adresser rue de la Demoiselle 25, au
Sme étage (vis-à-vis du Collège primaire).

14527-2

Phamh pp A 'ouer une chambre à deux
UUttUlUlC. fenêtres, meublée et chauffée ,-.
indépendante. — A la même adresse, à
vendre un grand Ut en fer, un renvoi dou-
ble, une petite roue en fonte. 14524-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I nrtûrnûnto A louer pour St-Martin
LUgClUCUlb. 1895, deux jolis logements
de 3 et 4 pièces, au gré du preneur, bien
exposés au soleil, corridor fermé, buande-
rie, dépendances, cour. Jolie situation.
Prix modérés. — S'adresser à M. Arthur
Croisier, rue du Grenier 33, au ler étage.

10625-34*

A
lnnpn dans une joUe situation et dans
1UUC1 une maison d'ordre, un appar-

tement de 3 pièces, cabinet, cuisine et
dépendances, disponible de suite.

Deux appartements semblables pour
St-Georges 1896.

S'adresser rue du Parc 44, au rez de-
chanssée. 13389-10*
M « « n Q i ii A louer de suite rue Daniel
Magdalll. JeanRichard 16, un maga-
sin avec chambre et cuisine, convenant
pour n'importe quel commerce ou bureaux.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12114-14*

Appartement. A lir«u,rda
snV^r

maison d'ordre, un appartement ae 3 piè-
ces, dont une à deux fenêtres, cuisine, cor-
ridor, alcôve et dépendances. Prix 500 fr.
eau comprise. 12189-20*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Logements
prochaine un logement de 4
pièces, alcôve et dépendan-
ces. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 8. 10258-37*
Âtolî PP A l°uer de suite un grand ate-
AIC11C1. lier, avec bureau, cuisine, han-
gar, eau et gaz ; logement dans la maison
au gré du preneur. Très beUe situation.
Conviendrait particulièrement à un fabri-
cant d'horlogerie. — S'adresser a Mme
veuve Perret-Garot, a la Xeuveville.

14382-1

Petit logement ftLft! FïAÏÏ
étage, bien exposé au soleil , composé
d'une chambre, cuisine et dépendances ;
part :\ la lessiverie. Prix 21 fr. par mois
eau comprise. — S'adresser rue du Pont 4,
au 3me étage. 14373-1

I n domont Pour ras imprévu , à louer
UUgClUCUl. pour St-Martm un beau lo-
gement de 3 pièces, bien exposé au soleil ;
conditions exceptionneUement avantageuses
pour cet hiver. — S'adresser rue du Doubs
103, au ler étage. 14390-1

Appariemeni. _0Uer pour le n Novem-
bre ou plus tard, un bel appartement de 4
pièces, alcôve, corridor et dépendances. —
S'adresser à M. Ulysse Huguenin , rue du
Collège 17. 13940-1

Innantamant A louer pour St-Georges
Aj JJldl ll-UieUl. igge, un appartement de
3 pièces, alcôve et dépendances, rue du

-Parc 10. — S'adresser rue de la Paix 17,
au 1er étage. 14372-1
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fhlHTlhPO A 'ouer :l l'es personnes tran-
Ŝ ^1

^  ̂
quUles et solvables, une beUe

-et grand0 chambre meublée, à deux lits,
au soleil levant. — S'adresser rue de la
Demoiselle 131, au 2rae étage, à gauche.

14362-1

rhamhpp A i°uer ^e suite ou P°ur
UUlllUUl C. époque à convenir , à un ou
deux Messieurs, une belle chambre à 2
feaStres , bien meublée et indépendante. —
S'adresser rue du Pui ts 15, au ler étage,
à gauche 14368-1
¦f fiflihhpp A louer de suite une belle

UUttlUUl C. petite chambre , à une per-
sonne de moralité. — S'adresser rue de la
Serre 71. au 2me étage. 1-tâftl-l

rhflmhPP A l°uer Pour J" a5 «curant
UUaUlUI C. vme chaoijhre meublée, située
près de la Poste. Prixiriodique. — S'adres-
ser rue de la Serre 38, au 3me étage.

A la même adresse , à vendre à bas pri x
de beaux canaris avec cage. 143o4-l

Phamh PÛ A l°uei*. k un Monsieur de
-UUaUlUIC. toute moralité et travaiUant
dehors, une jolie chambre bien meublée ,
chauffée, indépendante et au soleil levant.
—* S'adi'esspr rue du Premier Mars 12B,
au 2n*fe?étj_.ge-.- 14387-1

lin mônaiio tranquille et sans enfants
UU llICUagC demande à louer pour St-
Georges 18*̂ 0, un LOGEMENT de 3 pièces
si possible avec balcon ou part au jardin.
— S'adresser chez M. Albert Nicollet . rue
de la Demoiselle 33 14610-3

®&T On demande à loner £SS
189G dans une maison d'ordre et moderne ,
située .près des Collèges, un bel "apparte-
ment de trois à quatre pièces et dépen-
dances.

Adresse*,; les ofl'res, sous initiales H. (V.
14G 10 ittf-biireau de I'IMPARTIAL . 14616-3

Un petit ménage Sïïïïgiï&rz
aiipartentent de trois pièces avec alcôve,
dans J' tiné"Jmaison d'ord re et située au
cen*li««. 14579-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL!

On demande à louer §S3v^
gar, pour remiser un vagon de houille.

S^ad an bureau de I'IMPARTIAL. 14477-2

On demande à louer SUSpiK"ï
3 pièces, dans le prix de 400 fr par an. —
Adresser les offres sous B. R. 14511 ,
au bureau de I'IM PARTIAL. 14511-2

î f Solvable et PSétlgeedeun

deux- personnes cherche à louer pour St-
i G-forges ofeyB, un petit appartement
;dë<a."pîêœs, cuisine et dépendances, exposé
, au,,solei l — S'adresser sous chiffres H.
L, 11367. au bureau de ITMPARTLVL.

14:̂ 67-1

Un petit ménage & B̂SS£
ges 18P6, un appartement de 3 ou 4
chambres, dans une maison d'ordre.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14369-1

On demande à acheter ïSe
arrondir usagée mais encore bonne-

S'àd: au bureau de ITIBPARTIAL. 14643-3

Onûpaûtt acheter Sft:
canapé, une table ronde et un potager. —
S'adresser rue du Pont 13b, au rez-de-
chaussée, k droite. 14506-2

On. demandB ft aiâieter S^JZ7 SZnS ™
ehambre, en laine, bien conservé.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13579-9*

On demande à acheter ssslîKS
argent, de 25 à 30 lignes, ancre, spiral
Breguet, bonne quaUté. — S'adresser à M.
J. Leresche, horloger , Payerne. 14611-2

On demande à acheter SlSftïâS.
ser les offres à M. L. Bovet fabricant d'ai-
guilles, iVeuchàcel. 14444-2

On ap hpt pp flit  un llt en fer p'ia if .Ull tttUClCldll chaise à vis et établi
pour graveur. — S'adresser rue de la
Ronde 9, au premier étage. 14472-2

A VPIldPP '̂  I *tros de bonne -eau-de-
ICUUI C vie de Marc, garantie pure.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14645-3

A
nonr lnp une beUe et grande cage cha-
ICUU1 C let avec jet d eau conviendrait

pour un jardin ou pour une terrasse, plus
un potager d'occasion. — S'adresser rue
de la DemoiseUe 136, au pignon. 146S3-3

PfltfltfOP A vendre & ba8 P"x> Pour cause
rUlflgCl . de départ, un bon potager n»
11, avec ses accessoires. — S'adresser rue
de la Serre 69. 14684-3

À ÏPIldPO une balance Grabhorn pour
ICUUI C peser l'or. — S'adresser chez

M. WiUiam Grandjean , rue des Terreaux
n- 6. 14653-3

À
iTpnH pp pour 35 fr. une machine à
îCUUl 0 coudre avec ses accessoires.

— S'adresser rue Léopold Robert 62, au
3aje §ùgej :i: 14654-3

i VPTlf iPP '* très !,as Ilris P'usieurs Uts,
ICUUIC literie , canapés, chaises, une

chaise percée, un fauteuU pour bureau,
tables à allonges, rondes, demi-lune, car-
rées et de nuit , lit d'enfant , une layette ou
corps, de tiroirs avec 73 tiroirs, une ban-
que de magasin , plusieurs potagers, régu-
lateurs, pendules neuchâteloises, glaces,
tableaux et une foule de meubles d'occa-
sion et articles de ménage dont ie détail
serait trop long. — S'adresser à M. Marc
Blum , rue de la Chapelle 3 (maison du
café de la Croix-Blanche). 1467.3-10

Â VpnHpp un burin-fixe avec quelques
ICllUl C outils de remonteur, un tour

à faire les creusures avec un bon établi et
un tour aux débris. — S'adresser rue de
la Charrière 29, au ler étage. 14655-3

A VPIldPP un couteau à hacher pour
ICUUI C boucher, avec 4 lames, ainsi

qu'un banc de foire d'occasion. Prix très
avantageux. — S'adresser à M. Marc
Blum, rue de la ChapeUe 3 (maison du
café de la Croix-Blanche). 14676-3

Â VPTlft pp P°ur cause de changement de
ICUUI C domicile , un lit complet à

deux personnes, un canapé, un grand la-
vabo-commode, une table de nuit , six
chaises en noyer, denx paires de draperies
couleur avec galeries, un bois de lit à deux
personnes avec son sommier, deux chaises
d'établi, une layette noyer à six tiroirs. —
S'adresser au magasin, rue du Stand 12.

14677-3

A Vpnrtpû a trè8 bas prix , plusieurs
ICUUIC burins-fixes, 1 pile pour do-,

reur, des claies, outils pour polisseuses et
remonteurs, tours aux débris, boulets de
graveurs, établis pqur -graveurs et renioiir
teurs, roues , balances pour peser l'or
(entre autres une Grabhorn) ; cartons d'éta-
blissage, vitrines, layettes, et une foule ,
d'outils dont le détail serait trop long.

S'adresser â M. Marc Blum, rue de la
Chapelle 3 (maison du Café de la Croix-
Blanche). .. 14691-10

A VOnrtPO ^
es meubl*s neufs, tels que *

ICUUI C lits complets , lavabos, chai-
ses longues, canapés, secrétai res, armoires
à glaces, tables à ouvrages, bibliothèque ;
crins et plumes. Prix réduits. — S'adresser
rue de la Demoiselle Ml et 90. 14364-4

A vûTlrfpa faute d'emploi, un bon piano
ICUUI C usagé. 14615-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPll rt PP plusieurs beaux chardonnerets.
ICUUI C _ S'adresser rue de la Demoi-

selle 51, au sous-sol. 14536-2

Â VPHlIPP un potager peu usagé, avec
ICUUI C tout les accessoires. — S'a-

dresser rue du Pont 34, au rez-de-chaus-
sée de midi à une h. et de 7 à 9 h. du soir.

14537-2

A VPnflPP un régulateur de comptoir , un
I CUUI C coffre de voyage pour l'hor-

logerie, un pupitre avec compartiments,
une balance Grabhorn, deux marmottes
pour montres, un établi portatif en bois
dur, une banque de comptoir et un casier
k lettres. — S'adresser rue de la Paix 7,
au 2me étage. 14543-2
Dnfnrf an  On offre à vendre un beau po-
lUlttgCl . tager peu usagé.

A la même adresse on offre des repas-
sages soignés à fai re, do préférence avec
les engrenages. 14542-2

S'adi-esser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP "*l *Da8 P"x > un P6*-*** P0,agei*
I CUUI C françai s, à trois trous, avec

tous ses accessoires. — S'adresser rue de
l'Envers 35, au pignon.

A la même adresse on se recommande
pour des adoucissages de mouvements
à la maison.. 14541-2

8W" Mandolines. SieVsenbdoïne
p
slu"

mandolines et Guitares. — S'adresser à
M. Louis Perrenoud, rue du Doubs 29.

14365-1

A TOIlHpo * 'rés bas prix : un lit com-
ICUU1 C piet (crin animal), un lit de

fer complet, un canapé neuf, un dit usagé
avec coussins, remis k neuf (25 fr ), deux
jeux grands rideaux avec lambrequins, ta-
bles rondes, carrées et pliantes, en noyer
(15 fr.), un bureau (10 fr.), une petite bai-
gnoire en tôle et trois petits chars d'en-
fants, en bon état , depuis 10 fr., glaces,
depuis 3 fr. — S'adresser chez Mme Moch ,
rue Jaquet-Droz 12. 14399-1

Â ypnfjna une table à coulisses, très
I CUUI C forte, pour hôtel ou pension

(six rallonges). — S'adresser Boulevard de
la Fontaine 8. 14400-1

A VPÎlflPP un burin-fixe à sertir, un à
ï CUUl C engrenage s, un outil à plan-

ter, 2 ou 3 compas aux engrenages, "iiii;
établi à 2 places, (bois dur) . — S'adresser
à M. Georges Lesquereux, à Rochefort -

13962-1

Dnrifl'i ou remis à faux 6 boîtes 19 lig.,
ICIUU lépines galonnées argent, n°*
66,886-91. — Les rapporter , contre récom-
pense, rue du Parc 64, au ler étage.

14673-3

ëUSSSS»"* *-J ne bonne a perdu mardi un
t_WW CAPUCHON d'enfant, en laine

d'Autruche, beige et à bord bleu. — Le
rapporter , contre récompense, rue du Ro-
cher 5. 14612-2
Pûp Hii dimanche soir, depuis la rue du
ICIUU Nord à la Gare du Grenier, une
broche en or de forme allongée. La rap-
porter , contre bonne récompense, rue du
Nord 31. 14539-1
dxxiemaaÊÊÊBwnBamiammMÊmBaÊMËÊtm

La famille Jerg*er exprime sa recon-
naissance à toutes les personnes qui lui
ont donné des marques de sympathie à
l'occasion du deuil qui vient de la frap-
per. 14674-1

Monsieur et Madame Indermûhle ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de ia mort de leur chère et
bien-aimée flUe,

JEANNE-ALICE,
que Dieu a rappelée à Lui jeudi, k 2 h.
après midi , a l'âge de 5 semaines.

i La Chaux de-Fonds, le 24 octobre 1895.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 14685-1

Monsieur et Madame Paul Fuchs-Stal-
der et leurs enfants, ainsi que leurs pa-
rents, ont la douleur de fai re part à leurs
amis et connaissances de la perte sensible
qu'ils éprouvent en la personne de leur
bien-aimé fils

Charles - Adolphe
décédé à l'âge de 3 mois.

La Chaux-de-Fonds, le 23 octobre 1895
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. ^ 14576-1



AVIS
La vente d'un lot de MONTRES annoncée

pour Vendredi 25 octobre 1895 n'aura pas
lieu. H-3721-C
14557-1 Office des Poursuites.

B̂RASSERIE de la
METROPOLE

CE SOIR et jours suivants
dès 8 heures, 14625-2*

GRAND CONCERT
donné par la troupe

Blocka - Bressy
Mlle Edmée GUT.

Opérettes — Attractions — Duos

— ENTRÉE LIBRE —

BUFFET le la gare ftu Grenier
Consommations de premier choix

Se recommande, Le Géran t,
13158-1 J. SCHNEIDER,

ancien tenancier du Cercle Montagnard.

Hôtel da Poisson
4 — PLACE DES HALLES — 4

Neuchâtel
Nouveau tenancier, JACOB GREUTEK.

Bonne cuisine, Vins. Bière, Liqueurs de
choix. Service soigné et attentif.
14624-8 Se recommande.

Gale ile laJM ici
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à

ses amis, connaissances et au public en
général, qu'il vient de reprendre le
Café de la Croix Blancbe , Rue de la Cha-
pelle 3. Grande salle de société, pour
réunions et banquets. (H 3708-r.)
Consommations de premier choix.

Se recommande 14523-5
Ch. Stettler.

BRASSERIEJENTRALE
Dîners et Restauration

à toute heure.
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

à 7 '/s heures,

Souper aux Tripes
14285-8 Se recommande. FEÉSARD.

A remettre
à St-Imier, un beau

Café-Brasserie
très bien situé, meublé, pas de re-
prise, loyer avec appartement,
IOO fr. par mois, ean comprise.

S'adresser par écrit a l'A gence Haasen-
stein & Vogler , St-Imier, sous chiffres
B. 6629 1. 14641-3

Brasserie hrmnnieiacher
45, rue de la Serre 45.

Aujourd'hui et jours suivants
REPRÉSENTATIONS

de la

Troupe Stebler
de BERA'E 14481-2

Dimanche : Matinée.
EMTBEK LIKRE

CAFE TELL THIEBAUD
ris-à-yis ds li Gara des Cœudres (Sagne)

Dimanche 27 Octobre 1895

BAL il BAL
BONNE MUSIQUE

14620-3 Se recommande.
On cherche un bon 14395-1

faiseur d'étampes de boîtes
connaissant aussi l'outillage de refrottage
de carrures. Bon traitement.

S'adresser Fabrique Schild frères &
Co, à Granges (Soleure).

Logement
A louer pour St-Georges 1896, un beau

logement de 3 pièces, alcôves, corridor et
dépendan ces, situé au centre. — S'adresser
au bureau de M. Fritz Robert, archi-
tecte, rue du Parc 45.
(H-3696-c) 14642-1*

HORLOGERIE
On demande à entrer en relations avec

un grossiste ou une fabrique qui désire-
rait faire terminer régulièrement des mon-
tres toutes grandeurs et fournissant boites
et mouvements. Bienfacture. — S'adresser
Case postale 2817, Tramelan-dessus.

146J3-3

A VENDRE
à prix avantageux un beau choix de
Modèles défraîchis pour peintures à
l'huile et aquarelle. 14622-9

B. FAVRE , rne de la Serre 81.

.A. vendre
UN OUTILLAGE

complet pour la fabrication des ébauches
et des finissages, ainsi qu 'un MOTEUR à
GAZ peu usagé. 14635-3

S'adresser, sons M. 3725 C , à HM.
HAASENSTEllï & VOGLER ,Cbaux-de-Fonds.

Bals et Soirées
M. B. DE KASINE, pianiste, chef d'or-

chestre pour bals et soirées. Leçons do
piano et chant. Rue du Parc 17, au 3me
èlage. 14491-5

(Mre indépendant des Bons]Templiers
fS Grande Salle de la Croix-Bleue

Lundi 28 Octobre 1895
à 8 heures précises du soir

Grande Soirée - Thé
organisée par la Loge l'Avenir N» 12 S jgj

ant Je bisnysilla-il concours it lt *3_g_j
Fanfare de la Croix-Bleue

PROGRAMME
PREMIèRE PARTIE

1. Fanfare.
2. Allocution.
3. Prière.
4. Morceau p> 2 zithers (M 11" B. O. et A. P.)
5. Les deux bavardes, dialogue (M»*»

M. P. et B. P.)
6. Charité, romance (M"c L. '/..)

DEUXI èME PARTIE 14688-3
1. Fanfare.
2. Départ pour la montagne, chœur.
3. Les tribulations d'un poulet, co-

médie en un acte.
4. Air du sommeil, romance (Mr G. S.)
5. Les pauvres gens, récitation (Mr P. B. )
6. Jonglerie (M r L. Z.)
7. Morceau p-*2 zithers [Mll« E. O. et A. P.)
8. Duo (M*»« et M"* C. S.)
9. Eécitation (M"" E.)

10. Grande ronde d'enfants, exécutée par
16 petites filles costumées.

11. Grand tableau vivant.
TROISI èME PARTIE

1. Les anges du Printemps, chœur.
2. Jonglerie.
3. Marche des gladiateurs romains,

par 16 gymnastes.
4. Grand tableau vivant.
5. Fanfare.

Prix de la carte : Fr. t.—.

Vente d'immeuble
¦au. Locle

La Société Vinicole du Locle, en li-
quidation , expose en vente par voie de
minute et d'enchères publiques, l'immeu-
ble qu'elle possède à la Glaire, près du
Locle, et qui comprend un bâtiment assuré
pour 37,000 fr., à l'usage de remises,
caves et logement, utilisé jusqu 'ici pour un
commerce de vins en gros ; plus des ter-
rains en nature de place et dégagements ;
le tout désigné au cadastre sous article
1283, plan-folio 62, numéros 20 et 21,
comme ayant une superficie de 1046 mè-
tres carrés.

Cet immeuble a droit à deux fo rtes sour-
ces d'excellente eau , situées sur l'article
1263 du cadastre , suivant un acte reçu Ad.
Jacot-Guillarmod , notaire , le 26 Juin
1883.

La vente aura lieu aux conditions qui
seront préalablement lues à l'Hôtel-de-
Ville du Locle. salle de la Justice de
Paix, le jeudi 7 Novembre 1895, dès
2 h. après midi, et les enchères seront
reçues sur une mise à prix de 22,500 fr.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à M.
James Burmann, à la Glaire, et pour pren-
dre connaissance des conditions, au sous-
signé chargé de la vente.

Le Locle, le 22 Octobre 1895.
14640-4 D.-L. FAVARGER. NOTAIRE .

Aux parents !
Deux dames prendraient un ou deux en-

fants en pension. Soins maternels. 14492-5
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartements â louer
Pour St-Georges 1896

Jaquet-Droz 12. 2me étage, 6 chambres,
cuisine et dépendances.

Progrès 45. Rez-de-chaussée, 4 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Grenier 14. Magasin et appartement , rez-
de-chaussée.

Progrès 89B. 1er étage, 3 chambres, cui-
sine et dépendances.

Demoiselle 45. 1er étag»\ 7 chambres,
cuisine et dépendances.

Demoiselle 45. 2me étage, 7 chambres,
2 cuisines et dépendances, ou 1 apparte-
ment de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances, et l' appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances.

Progrès 83. 2me étage, 3 chambres, cui-
sine et dépendances.

Progrès 87. 2me étage, 3 chambres, cui-
sine et tlépendances.

Progrès 87. ler étage, 3 ehambrea, cui-
sine et dépendan ces.

Doubs 23. 2me étage, 3 chambres, cui-
sine et dépendances.

Parc 67. Sme étage, 3 chambres, cuisine
et dépendances.

Pour St-Georges 1897
Grenier 14. 2me étage, 7 chambres , cor

ridor , balcon et dép»mdances. 14639-4
¦EJTT-XJIDDBÏ

de

G. Lenba. ayocat et CÈ.-E. Gallandre, not,
50, rue du Parc, 50.

Maison à vendre
A vendre au centre de la ville

d' Yverdon, une maison à 3 étages, 2
magasins, atelier d'horlogerie. Con-
ditions lavorables. — S'adresser à M.
Edouard Beuret, rue D. JeanRichard
37, la Chaux-de-Fonds. 14292

Poils an visage
sont enlevés en 5 minutes par la Crème
épilatoire des Créoles, inoffensive.
Pri x 2 fr. 50, à la Chaux-de-Fonds,
chez E. Piroué aîné, Au Figaro, rue de
la Demoiselle 92. 12631-5

Appartements à loner
de suite ou pour Saint-Martin 1895
Progrès 89. *!me étage , 3 chambres, cui-

sine et dépendances.
Progrès 83. 2me étage, 2 chambres, cui-

sine et dépendances.
Ronde 20. Rez-de-chaussée, 2 chambres,

cuisine et dépendances.
Hôtel-de-Ville 23. 2me étage, 2 cham-

bres, cuisine et dépendances.
Hôtel-de-Ville 23. 2me étage, 2 cham-

bres, cuisine et dépendances.
Grenier 18. Rez-de-chaussée, 3 chambres,

cuisine et dépendances.

Pour St-Martin 1895
Jaquet-Droz 12. Sme étage, 4 chambres,

cuisine et dépendances.
Doubs 23. Sous-sol , 2 chambres, cuisine

et dépendan ces.
Jaquet-Droz 12. Pignon , 2 chambres,

cuisine et dépendances.

Pour le 1er Décembre 1895
Jaquet-Droz 25. ler étage, 2 chambres,

cuisine et dépendances. 14646-4

jaTtr iuK
DE

&. Leut a, avoc. et Gh.-E.Gallanftre, not.
50. Rue du Parc 50.

MOUVEMENTS. ^JJSEta à
mouvements remontoirs soignés, ancre ,
plantés , lépines et savonnettes, calibre or-
dinaire ou Jurgensen. — S'adresser k M.
Gustave Perrenoud , rue Jaquet-Droz 45,
la Chaux-de-Fonds. 14394-5

A MODES
m1"* BEinoivn

75, rue de la Serre 75

WOr Beau choix de CHAPEAUX,
PLUMES, ARGUETTES et FOUR-
NITURES p- la saison d'hiver. 14336-0

Fonte, Essais et Achat
de matières or et argent

L. COURVOISIER k HT
anciennement maison Vve A. Courvoisier

14a, Rue de la Demoiselle 14a.
LA CHAUX-DE-FONDS 11264-24

Liquidation d'horlogerie
Montres prêtes, 60 cartons, genre Es-

pagne, sav. 20 li g.: — 12 cartons Autri-
che, 20 lig.; — 20 cartons Russe, à clef ,
20 lig.; —20 cartons Américain, sav., 16
lig., métal et différents autres genres ; —
des MOUVEMENTS de tous genres ,
échappements faits et fournitures ; plus
des meubles de comptoir. 13933-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Domains à louer
A louer pour St-Georges 1896, un bean

DOMAINE composé d'excellentes terres, si-
tné an Boulevard des Crététsl , de la conte-
nance de 9 hectares environ.

S'adresser pour conditions et pour visiter
l'immeuble, chez M. CHARLES U. SANDOZ ,
notaire, rue de la Promenade I. 13721

Cercle Catholique Ouvrier
rue du Premier Mars 15.

Bureaux à 7 h. Rideau à 8 h.
Dimanche 27 Octobre

La Cagnotte
Vaudeville en 5 actes,

donné par la Section Théâtrale.
Entrée : 50 cent. 14621-2

— Programme à la caisse —

Les introductions sont admises.

Café du Casino-Théâtre
TOUS LES SOIRS 14633-30

CHOUCROUT E
avee viande de pore assortie.

SI an.d.ii -iric ïms»
On sert après le Spectacle

ĵL H0TEL 
DE 

LA
jCr Croix - Fédérale

• #I\Y*'\ Crèt-du-Locle

Dimanche 27 Octobre 1895
dès 2 V» h. après midi , 7432-3

! Soirée Familière !
LUNDI SOIR, dès 7 % heures,

Souper aux tripes
Se recommande, G. LŒRTSCHER.

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 27 Octobre 1895

dès 3 h. après midi,

jL^ GRAND JJ
«Ëtt MMS &M- mK*
14634-3 Se recommande, GH. STETTLER

LE MESSAGER BOITEUX
de Berne et Vevey j

pour 1896 (189rae année)
VIENT DE PARAITRE

et se vend dans les principales librairies
et papeteries. (n-12026- 1.)

Editeurs : Klausfelder Frères
successeurs de Lœrtscher & fils

VEVEY. 14647-2

Pour Bienne
on demande de suite ou dans la «quinzaine
deux POLISSEUSES de cuvettes ar-
gent. 14636-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A LOUER
à iVeaveville, dès le printemps et pour
un peti t ménage tranquille, un APPAR-
TEMENT de 4 à 5 pièces, dans une grande
propriété avec verger , jardin et dépen-
dances.

S'adresser sous L. 3723 C, à Haa-
senstein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 14649-6

A louer
de suite ou pour époq ue d convenir :

Demoiselle 102 . Un logement de 3
chambres, cuisine, corridor et dé pendan-
ces, (it-2885 c)

Demoiselle 100. Un magasin avec lo-
gement de 2 chambres, cuisine, corridor
et dépendances.

S'adresser à M. Albert Barth, rue
D. JeanRichard 27. 14648-6

L̂***-̂ JHL"ftJL»JfflL S
J'ai l'honneur d'a»inoncer à ma nombreuse clientèle de la localité et du dehors que

j 'ai remis dès aujourd'hui pour cause de santé, mon atelier de sellerie et articles
de voyage à M. Friedrich ZAHND, lequel a travaillé dans ma maison pendant
12 ans.

Tout en remerciant sincèrement mon honora ble clientèle pour la confiance qu'elle
m'a témoignée jusqu 'à présent je la prie de bien vouloir la reporter sur mon successeur.
14637-4 Jean HAAS.

Me référant à l'annonce ci-dessus, je me recommande vivement à l'honorable pu-
blic de la Ghaux-de-Fonds et des environs pour tout ce qui concerne la fabrication
de sellerie et articles de voyage, espérant par un travail consciencieux et des
prix modérés, mériter la confiance que je sollicite.

Friedricli Z &. U N I*
Rue du Casino et Rne Jaqnet-Droz.

aMMDJBf»
Mnes VERDAN , Léop. Robert 18b

Joli choix de
CHAPEAUX - MODELES de Paris

CJO.&.JP&SLTJLX . c3L© ca.e~u.il
et toutes les FOURNITURES DE MODES 14410-2

Frisage de Plumes. Repassage à neuf ies Voiles de crêpe
On se charge des réparations.

Laines à tricoter de Hambourg
Tabliers — Gr&na.-t&

. C'EST AU 1640-91

I BAMIMATELOIS
s que vous trouverez le plus grand
g. assortiment en

f Chap eaux Garnis
> depuis l'article ordinaire au plus

riche.

ï Modèles de Paris
*J Feutres, depuis 75 centimes.
x Chapeaux garnis, 1 fr. 45.
| Peluches, Velours , Rubans;
» AIGRETTES , — PLUMES , — JAIS

Grand assortiment
g d'Articles d'hiver et

I

Lainages.
GANTS JERSEY, doublés , depuis

50 centimes.
MERCERIE — CORSETS

r ' 
^JT Grand choix de 

^HP^Mî

l J^i'-v i cachemire É_s«il
--̂ 'M LA - N K et s0 

' E m$è
WÈL Bérets M-M.

J DEMANDEZ PARTOUT J

JL'APÉRITIF VAUCHER;
'iWIBIITHilItfHIWInrïwiMMffl^

l c i

I 

IODES
Chapeaux garnis

et non garnis
po ur Dames et Enf ants.

Plumes, Aigrettes, Rubans
Yelonrs, Fournitures.

Prix avaniageux.

VOYEZ LES ÉTALAGES
DU 8599-207

Grand Bazar du
Panier Fleuri

^̂
t '̂ ¦T'̂ l ____]_%__.____________________________________________ * _\W\W _^ _̂T *:
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en tous genres. ^B?' *>.'

§1 Articles Jaeger ||
lit-jj ĵ a» Camisoles , Calerons Bk . ' __
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